
49'ANNÉE. —N» 17.108

DIRECTION & ADMINISTRATION:
8. rue de Cheveru», BORDEAUX

AGENCE A PARIS:
8, boulevard dei Capucine».

LA PUBLICITÉ EST REÇUS
«ex Bureaux du Journal,

à l'Agence Havas à Paris et à Bordeaux

ABONNEMENTS 3 mets 6 mois 1ta

(hpBafla $t limitropîut sso i6t 30 f.
PranCTStColonies... 0» 17L 32 1.

10 20L 40f. lO o. 1© n^iméro
riï*"-*—' -r-- ■ -mn'ii-i i hi^mi m an « rnlTi n ■ ■ — ' . ■.. | | ^ | ^Jfr__LiiJi_iii_i_-__j uujmiu____

} LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE } L.e numéro lo ©.

MARDI

6
MAI 1919

SAINT JEAN P. L.

SOLEIL: lever 5H7; coucher 8kll
LUNE : P. Q. le 6; pleine le 15il

l

J

LA REPRISE
DIS NOTRE

TRAFIC MARITIME
ii

Si dans le tarif voyageurs l'aménage¬
ment du navire, ses qualités de vitesse, de
confort, de régularité dans le service cons¬
tituent les éléments du succès, dans le
transport des marchandises la recherche
du fret minimum et, à égalité de prix de
revient du fret, les facilités données au
commerce doivent primer toute autre con¬
sidération.
Il ne faut pas en effet se dissimuler

qu'en dehors des relations entre la métro¬
pole et nos colonies dont le régime des
transports sur mer est le monopole de
pavillon, notre flotte marchande ne pourra
se développer que si elle est à môme de
concurrencer les marines étrangères. On
ne saurait demander à nos négociants,
malgré tout leur patriotisme, de donner
la préférence à nos entreprises d'arme¬
ment si elles sont hors d'état de leur ren¬
dre des services comparables à ceux four¬
nis par leurs rivales. On ne saurait, à plus
forte raison, escompter que les clientèles
étrangères et en particulier celles de la
Suisse et de l'Europe centrale viendront à
nous si nous sommes hors d'état de leur
« faire des prix » de fret.
A ce point de vue, notre situation géo¬

graphique, si avantageuse à tant d'autres
égards, n'est pas sans présenter de sérieux
inconvénients. Nous sommes, sur les rou¬
tes de l'Atlantique, le dernier des pays
gros exportateurs. Le cargo parti de Lon¬
dres, de Hambourg ou de Gènes pour le
Rio-de-la-Plata n'a pas à se détourner
beaucoup pour venir cueillir dans nos
ports le fret disponible. 11 peut compléter
ainsi une cargaison qui eût été insuffisante
au départ pour assurer l'utilisation maxi¬
mum du navire et du oapital qu'il repré¬
sente.
De ce fait ses armateurs peuvent faire

nn prix de fret aussi réduit que possible.Les nôtres, au contraire, ne pouvant béné¬ficier des mêmes avantages, sont obligés
ou d'attendre le plein de cales de leurs bâ¬
timents ou de les faire partir avec des
chargements incomplets, sans possibilitéde combler les vides en cours de route.
Dans les deux cas il en résulte une perte
qui grève l'exploitation et peut avoir pour
conséquence d'empêcher la fixation du
fret à un taux aussi réduit que celui des
Compagnies étrangères rivales.
Ce désavantage initial pèse lourdement

sur toute l'économie du régime de notre
marine marchande. Quels que soient les
perfectionnements que nous apportions à
l'aménagement de nos ports, si rapides
que puissent y être les opérations lorsquele programme des travaux projetés auraété mené à bonne fin, les Compagniesfrançaises ayant leur port d'attache en
France auront toujours contre elles cette
cause d'infériorité. Il n'existe qu'un moyend'y pallier : c'est d'accorder, dans nos
ports, à notre pavillon, un régime de fa¬
veur tel qu'il soit par rapport à ses concur¬
rents suffisamment dégrevé pour lutter à
armes égales. La conférence impériale des
Dominions britanniques vient, au point de
vue douanier, d'envisager des solutions
de cet ordre en faveur du commerce bri¬
tannique. La caducité du traité de franc-
fort nous rend d'autre part notre entièreliberté économique. Pourquoi n'adopte¬rions-nous pas une politique qui favorise¬
rait l'utilisation de nos ports par fi es bâti¬
ments sous pavillon français et compense¬
rait pour nos armateurs l'infériorité où
les place notre position géographique ? Il
nous faut, en deux mots, dans des portsbien aménagés des usagers français àtraitement privilégié.
Mais cela ne suffirait pas à assurer fa

prospérité de notre trafic maritime. Des
ports, des bateaux, c'est bien, mais c'est
encore fort peu si les marchandises n'af¬
fluent pas vers eux plutôt que vers leurs
concurrents étrangers. La grande prospé¬rité de Hambourg tenait moins aux métho¬
des germaniques d'exploitation des navi¬
res et des ports qu'à la politique de tarifscombinés et qu à l'organisation excellente
du système allemand de transports flu¬viaux et par canaux. Si nous ne voulons
pas voir, comme avant la guerre, les pro¬duits sidérurgiques de l'Est passer parRotterdam ou Anvers plutôt que par Dun-
kerque, si nous désirons réellement queBordeaux devienne sur l'Océan le passageobligatoire du trafic entre la Suisse et
l'Amérique, il nous faut une politique detarifs combinés, il nous faut une. politiquede transports par voie d'eau.
Les Compagnies de navigation alleman¬

des ou italiennes établissent à l'usage deleur clientèle des prix-courants de fret
pour les destinations les plus lointaines,
marchandise prise sur quai ou gare de
départ du lieu de production ou de fabrica¬
tion,. L'expéditeur n'a qu'à remettre ses
colis au chemin de fer ou à la Compagniefluviale qui dessert la localité de son ex¬
ploitation. Il est dès le principe fixé sur le
prix de revient du transport franco à des¬
tination Il n'a pas enfin à se préoccuperdes opérations de transit au port d'embar¬
quement ou de débarquement.
Si nos Compagnies ne peuvent présenter

au commerce et à l'industrie français ou
étrangers des avantages du même" ordre,
nous pouvons nous attendre à voir les
marchandises continuer à suivre les an¬
ciens courants et notre marine marchande
rester clans son état de stagnation relative.Il importe à,ce point de vue qu'un accordde principe intervienne entre nos Sociétésde navigation d'une part, nos Compagiesde chemins de fer et de transport par eaude 1 autre. L'intérêt général l'exige et, enl'espèce, il est absolument conforme à celuides transporteurs successifs. On comprenddifficilement que l'établissement de tarifscombinés pour toutes destinations ne soit
pas, depuis longtemps, devenu chez nousla réglé impérative en matière de trafic-
înternational-marchandises, même si l'ac¬tion législative avait été nécessaire pouren favoriser 1 application et au besoin1 imposer.

11 nous faut enfin, si nous voulons quetoutes les mesures préconisées ci-dessus
ne restent pas inopérantes, entrer résolu¬ment dans la voie d'une utilisation inten¬
sive de notre réseau fluvial et de nos ca¬
naux. Nous étudierons dans un troisième
et dernier article le gros problème de laliaison de ce réseau et de nos ports spécia¬lement en ce qui concerne Bordeaux.

A. BOURBON.

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

On imprime le traité de paix
dont la rédaction est terminée

e

Y AURA-T-IL UN INCIDENT AVEC LA CHINE ?
-JWW-

Paris, 4 mai. — La rédaction du traité des
préliminaires de paix a été définitivement
terminée ce soir. L'impression en sera ache¬
vée dans quarante-huit heures.
On pense que la communication en sera

faite aux plénipotentiaires allemands jeudi
ou vendredi.

^'impression du traité de paix
Paris, 5 mai. — D'énormes piles de papier

sont entassées à l'Imprimerie nationale. On
attend que la dernière épreuve du traité de
paix soit corrigée, puis l'impression com¬
mencera. Des mesures extraordinaires sont
prises pour assurer un secret complet. Les
« copies » viennent du ministère des affai¬
res étrangères dans des caisses cadenassées
et munies de sceaux; elles sont composées
dans un atelier spécial; mais la distribu¬
tion est faite de telle façon que chaque com¬
positeur reçoit une copie qui, prise isolé¬
ment, est à peu près inintelligible. La. mise
en pages est faite par des ouvriers sûrs, et
chaque épreuve inutilisée est détruite.

"S" aurait-il un incident avec
la Chine ?

Paris, 5 mai. — La censure a « blanchi »
ce matin les journaux de langue anglaise
qui oht essayé de parler de la Chine. La
délégation chinoise a publié une déclaration
où elle souligne que si depuis trois jours
on a annoncé le règlement de questions si-
no-japonaises par le conseil des Trois, la
délégation chinoise n'a pas encore reçu de
communication écrite des détails de ce rè¬
glement. La déclaration chinoise ajoute :
« Il est clair que la décision du conseil des
Trois est onéreuse pour la Chine de deux
façons : elle a donné au Japon non-seule¬
ment plus que l'Allemagne ne possédait
dans le Chantoung, mais encore plus que
le Japon n'a réclamé de la Chine pour les
traités de 1915 et les notes de 1919. »
Va-t-il y avoir un incident chinois à la

dernière minute 7

Communication des préliminaires
à tous les alliés

Paris, 5 mai. — Demain aura lieu au minis¬
tère des affaires étrangères une séance plénière
non publique, au cours de laquelle seront com¬
muniqués, à toutes les puissances en état de
guerre ou de rupture diplomatique avec l'Alle¬
magne, les termes des préliminaires du traité
de paix.

La Conférence de la Paix
et le sort des travailleurs

Washington, 4 mai. — Dans un câblo-
gramme qu'on publie aujourd'hui à la Mai¬
son - Blanche, le président Wilson déclare :

« Le programme du travail adopté par laConférence de la paix, comme partie inté¬
grale du traité de paix constitue un des
progrès les plus importants dans le nouvel
ordre des choses où les intérêts des tra¬
vailleurs, au milieu de tant d'autres inté¬
rêts, seront systématiquement et intelligem¬
ment assurés et développés.

» Je considère ce résultat comme un des
succès les plus satisfaisants de la Confé¬
rence. »

Le conflit
italo-américain

s'aplanit
MM. Orlando et Sonnino

reviennent à Paris
(Les délégués autrichiens convoqués
Paris, 4 mai. — Les délégués autrichiens

ont été convoqués hier pour venir à Paris.
Les délégués hongrois seront convoqués

incessamment.

Paris, 5 mai. — M. Bonin-Longare. am-
bassadeur d'Italie, est venu ce matin rendre
visite à M. Stéphen Pichon, ministre des

nPrnhnre déplore mie l'Allemagne ! affaires étrangères, et lui a annoncé quesernnurg déclaré que i Allemagne , MM 0rlando et Sonnino quittaient Rome
| ce soir et seraient à Paris mercredi matin.

M. Stéphen Pichon s'est rendu immédia¬

ne peut pas payer
Bûle, 4 mai.

LES VILLES MARTYRES

De Dunkerque à Belfort, nombreux sont
les villes et villages qui, situés à proximité
de la ligne de feu, ont été ravagés par l'en¬
nemi ou anéantis par le bombardement.
Parmi les villes qui ont le plus souffert, on
peut, sans crainte d'être contredit, citer
Albert.

Son nom parut bien souvent dans les
communiqués, et il n'est certainement pas
un Français, pas même un étranger, qui
n'éprouve un sentiment douloureux devant
le long martyre enduré par cette ville au
cours des quatre années pendant lesquelles
elle fut exposée, presque constamment, au
feu de l'ennemi.
Petite ville de 8,ooo habitants, par son

vrance avait sonné. Elle était, grâce à oe
recul, à 40 kilomètres de l'ennemi, hors
désormais de la portée de ses canons. Ses
habitants, qui pour la plupart s'étaient ré¬
fugiés dans différentes localités hospitaliè¬
res, à l'arrière du front, revinrent en grand
nombre, les uns avec la satisfaction de re¬
trouver leur foyer, les autres animés d'un
courage sans égal en vue de le faire re¬
naître.

Malgré l'état lamentable dans lequel se
trouvait la ville après un si long bombar¬
dement, tout le monde se mit à l'œuvre.
Les maisons les moins endommagées furent
rapidement réparées; des baraquements fu¬
rent montés en hâte; une église fut irnpro-On télégraphie de Berlin que

vendredi soir, le ministre des finances Dern-
burg a fait à la Chambre de commerce de
Berlin un exposé de la situation financière de
l'Allemagne. Il a examiné la question dé sa¬
voir si celle-ci était en mesure de payer des
indemnités de guerre.
Dernburg a déclaré :
« Le peuple allemand devra fournir annuelle¬

ment 23 milliards d'impôts; il est impossible
de verser en grgent une indemnité de 125 mil¬
liards de francs. L'Allemagne ne peut payer
que par son travail, et encore ne le peut-elle
faire que si l'Entente accorde un long crédit
pour des matières premières, des produits ali¬
mentaires, laisse le temps pour travailler et
reconstituer la vie économique.

» Si l'Entente insiste dans ses exigences, la
catastrophe est inévitable; mais cette catas¬
trophe ne s'arrêtera pas aux frontières alle¬
mandes. Si, par contre, les négociateurs alle¬
mands parviennent à faire comprendre aux
alliés la véritable situation de l'Allemagne, lepeuple allemand ne doit pas désespérer. Il luisuffit de savoir qu'il aura la possibilité de tra¬
vailler librement pour lui-même.
Les impressions des journalistes

allemands a Versailles
Zurich, 5 mai. — On mande de Versailles

au « Nouveau Journal de Stuttgart » ;
« Nos rapports sont très polis et corrects,mais très réservés. La population nous dé¬

visage comme des bêtes curieuses du dé¬
sert. Malgré la défense officielle, des jour¬nalistes français ont réusSi à s'introduire
dans notre hôtel et ont pu s'entretenir avec
nous. Nos appartements sont confortable- j
ment installés. La nourriture ne laisse rien Jà désirer. Bien des choses dont nous avions j
appris à nous passer chez nous depuis long- 1
temps nous sont servies. A notre arrivée,
nous avons entendu quelques exclamations
telles que : « Les boches sont de nouveau
» là ! » Mais il y avait dans ce cri plus de
compassion et de curiosité que d'hostilité.
La population de Versâilles, maintenant que
sa première curiosité est satisfaite, ne s'oc¬
cupe plus des délégués allemands. »

Xi'Assemblée nationale allemande
convoquée â, Berlin

Berne, 5 mal. — Le président de l'Assem¬
blée nationale Fehrenbach a adressé aux
membres de l'Assemblée nationale la dépê¬che suivante :

« La séance de l'Assemblée nationale du
rfiardi 6 mai n'aura pas lieu, ainsi que tou¬tes les réunions de partis. La gravité desévénements exige que tou.s les membres se
tiennent prêts à partir du 7 mai à répondreà la convocation immédiate à Berlin. De
plus, la sêainoe du comité du budget, qui de¬vait avoir lieu à Weimar, aura lieu mercre¬di 7 mai à Berlin. »

tement auprès de MM. Wilson, Lloyd Geor¬
ge, Clemenceau qui étaient réunis et déli¬
béraient de la question italienne, et leur a
fait part de cette heureuse nouvelle.
La nuit dernière, les dépêches que nous

avions reçues faisaient pressentir cet heu¬
reux événement. Elles nous avaient an¬
noncé que M. Orlando avait fait parvenir
dans la soirée, au ministère des affaires
étrangères, un long télégramme sur la si¬
tuation. i
D'autre part, une dépêche de Rome an- '

nonçait que le roi s'éjait.entretenu dansfia '
journée avec MM. Orlando et Sonnino très
longuement.
De son côté, M. Batrère, ambassadeur

de France, et l'ambassadeur des Etats-Unis
à Rome, avaient conféré avec M. Orlando.

La décision prise par la Belgique

UN ORDRE DU JOUR VOTÉ
PAR ACCLAMATIONS

Rome, 4 mai. — Au cours de la réunion
de l'Augusteo, le prince Colonna, maire de
Rome, a lu l'ordre du jour suivant, qui aété voté par acclamations :

« Le peuple de Rome, prenant acte de la
volonté libre et concertée de Fiume de s'am-
nexer à l'Italie, avertit les gouvernements i
alliés que la présentation des préliminaires
de paix aux délégués allemands en l'absencede l'Italie serait un acte constituant une vio¬
lation formelle des déclarations de Londres;
demande l'annexion immédiate des territoi¬
res compris dans le pacte de Londres. Il rap¬pelle au gouvernement qu'il a le devoir de
faire libérer aussi les autres villes italiennes
non encore rédimées, et spécialement Spa-
lato et Trau ; demande que le gouvernement
remette en yigueur toutes les limitations de
consommations, qu'il croit aptes à prévenir
toute représaille possible étrangère. »

Pas de conflit entre troupes
françaises et italiennes à Fiume
Paris, 5 mai. — Le bureau de presse de

la délégation italienne communique :
« La nouvelle publiée par quelques jour¬

naux suisses et allemands et suivant la¬
quelle de prétendus conflits ont éclaté entre
.des troupes françaises et italiennes à Fijune

L'AFFAIREJANDRU
les fouilles se poursuivent

à la vilia du mystère
Gambais, 5 mal. — La villa de Landrui

fut, hier dimanche, un but d'excursion pou»
de nombreux habitants de la région et mê¬
me de Parisiens, à pied, en voiture, en au¬
tomobile, à cheval. Des transports en com¬
mun s'étaient organisés. Même tm avioii
aux couleurs françaises vint survoler très
bas la villa.
La matinée a été employée à l'explora¬

tion du DUisard creusé au fond du jardin,près du cabinet d'aisances. Le puisard, vidé
de 2 mètres 50 d'eau qu'il contenait, a laissé
apparaître le fond recouvert d'un lit de vase
de trois centimètres d'épaisseur. Quelques
racines d'arbres s'y trouvaient enchâssées.,
Les jardiniers présents à l'opération ont dé¬
clare qu'elles devaient être là depuis qua¬
tre années environ. Il est donc établi que
Landru ne s'est pas servi de la fosse pour
atelier des débris de cadavres. Peut-être
même en igonraibil l'existence, car elle
était dissimulée sous une couche de terre
non remuée, et aucun signe extérieur n'en
décelait l'orifloe.

On vide l'étang
pour explorer le fond

Le garde-pêche de l'étang de Bruyères a
levé les vannes, mais l'écoulement ne s'opè¬
re que très lentement. Quand l'étang sera à
sec, il restera à explorer une couche de
vase qui, par endroits, atteint une profon¬
deur de 1 mètre 50. Cette exploration pré¬
sentant pour les travailleurs qui y serontemployés des dangers d'enlisement, la po¬
lice a demandé au juge d'instruction le con¬
cours de techniciens ou de'pompiers de Pa¬
ris.
Sur les ordres de la direction de la Sû¬

reté générale, la brigade de Lyon a envoyéà Gambais l'inspecteur Imbert, expert en
matière de fouilles et de recherches à la
campagne.
Aujourd'hui, on va explorer le sous-sol du

caveau de la cuisine, là où furent décou¬
vertes les flaques de sang coagulé. Une)
odeur nauséabonde se dégage de ce brique-
tage.

Pourquoi Landru a-t-il renouvelé
le papier tenture

En visitant minutieusement la villa, les
policiers ont constaté que le papier de ten¬
ture d'une chambre à coucher avait été re¬
nouvelé à une date récente. Interrogé à cesujet par M. Tanguy, Mlle Fernande Segret,la dernière « ftanoéo » de Landru, a déposé
que c'était Landru lui-même qui avait èffec-tué le travail. Il y a lieu de se demander
dans quel intérêt il procéda à cette substi¬
tution. Ne voulait-il pas faire disparaître des
taches suspectes? Des recherches vont être
faites pour élucider cette question.

Landru hypnotiseur ?
En bas : LA BASILIQUE. — En haut : UNE MAISON DE COMMERCE

r__ , .. importance la troisième du département
est dépourvue de tout fondement et est le : de ja Somme, située sur la rivière l'Ancrefv1.111 /îlnyi.A rvwAvi A /VA r* fi.A o (uyviu-.A ..

, , . .

et sur la ligne de Pans à Lille, à mi-chemin
fruit d'une propagande tendancieuse. »

Les pertes de guerre italiennes
Rome, 4 mai. — Un communiqué officiel pu¬

blie aujourd'hui annonce que depuis l'entrée
en guerre de l'Italie 494,000 soldats et 13,169
marins ont été tués.

La Chambre rentre mardi

L

conseil belge de la Couronne
décide de signer le traité

de paix
Bruxelles, 5 mai. — Uli conseil de la Cou¬

ronne s'est réuni au palais de Bruxelles hier
soir, de huit heures à minuit. Tous tes mi¬
nistres à portefeuille et tes ministres d'Etat,
excepté M. Byens et M. Berryer, étaient pré¬
sents. MM. Vandervelde et Vandenheuvel
étaient restés à Paris.
Le ministre des affaires étrangères, M.

Hymaris, tant en son nom qu'au nom de
MM. Vandervelde et Vandenheuvel, a fait

sanees sur la situation économique et finan¬
cière de la Belgique et sur la nécessité que
les alliés lui assurent l'appui le plus com¬
plet au point de vue de sa restauration éco¬
nomique.

11 a estimé aussi qu'il y avait lieu de" de¬
mander l'appui des alliés pour entamer
dans le plus bref délai possinte des négocia¬tions avec la Hollande en vue de régler les
questions se rattachant à la liberté de l'Es¬
caut et à la liberté des communications flu¬
viales vers l'est de la Belgique et vers le
Rhin.

X»a Belgique renforce la garde
du m.Mn

Liège, 4 mai.
annonce que le
donné le rac

- Le «Journal de f.iége»
cuvernement belge a'op-
,e tous les soldats en con-

un exposé de la situation. Il a émis l'avis
qu'il y avait lieu de signer le-traité, qui,
dans la situation présente, donne à la Bel¬
gique des conditions honorables et satisfai¬
santes. Le conseil de la Couronne a décidé

_ _

alors de signer >e traité. ! gé de l'armée d'occupation. Le journal ajou-Le conseil de la Couronne, à l'unanimité, > te qu'il convient que la Belgique, pour laa estimé qu'il y avait lieu de signer le trai- ) garde du Rhin, soit en état d'en imposer auxté, mais à l'unanimité aussi il a estimé qu'il | Allemands au cas où ils refuseraient d'ac-
y avait lieu d'attirer l'attention des puis- ' capter les décisions prises à Paris.

Ce que disent les Journaux
titre sensationnel : « France bloeking the
» way to JPeace. » («La France bloque le

nuée. De sorte que si l'opinion avait son
mot à dire, il se pourrait qu'elle soutînt le
président Wilson dans sas discussions avec
M. Clemenceau. Rares sont les journaux quiplaident maintenant la cause de la France.
« New-York Tribune » comme
chaude à notre endroit. »

Les démocrates alsaciens ne veulent
pas de plébiscite

Strasbourg, 4 mai. — Les délégués du parti
démocratique républicain de la basse Alsace,
qui ont tenu leur réunion constitutive sous la
présidence de M. François Eccard, président
du tribunal régional, ont vote une résolution
dans laquelle le parti salue avec joie le retour
de l'Alsace et de la Lorraine à la mère-patrie
et exprime son admiration reconnaissante aux
so'dats français libérateurs.
L'assemblée s'élève contre toute idée de plé¬

biscite que préconise encore aujourd'hui le gou¬
vernement allemand; Il est dit ensuite dans
cette résolution que les prochaines élections
établiront nettement la volonté nationale des
Alsaciens et des Lorrains.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
^. du 6 mai 1919

(5)

L'horrible drame
par Charles MÉROUVEL

PREMIERE PARTIE

AU BOUT DE SIX MOIS
Lé Matin oppose la situation d'il y a six

mois à celle d'aùjourd'hui :
« 11 y a six mois, toute l'Europe occiden¬

tale était unie. Elle venait de remporter la
victoire d'un même élan, sous un même chef
français. Tandis que la Russie. l'Autriche, la
Turquie, la Bulgarie, l'Allemagne même se
décomposaient, elle formait une sorte de So¬
ciété internationale supérieure. Cette Euro¬
pe-là c'était la France qui l'avait menée au
triomphe. Qu'est-elle devenue ? Le lende¬
main de l'armistice, la nation qui avait eu
la direction de la guerre perdait la direction
de la paix. Depuis, les contradictions s'en¬
tassaient sur les contradictions, les princi¬
pes apparaissaient et s'évanouissaient tour
à tour, la liberté des mers, proclamée à
Washington, disparaissait à l'ombre du pacte
de la Société des nations, le respect des na¬
tionalités se, perdait à Fiume, l'égalité de -
races était reiusée au Japon, une nouvelle
déclaration de la doctrine de Monroë niait
à l'Europe, en Amérique, les droits reconnus
à l'Amérique en Europe, la Société des na¬
tions refusait de garantir les dettes de l'Al¬
lemagne qui constituaient son seul actif;
les Anglais, les Américains ne consentaient
plus à monter la garde avec nous sur les
frontières de la liberté, le désordre intellec¬
tuel annonçait le désordre diplomatique, et
l'on ne convoquait les Allemands à Versailles
que pour leur permettre, sembiait-il, de con¬
templer de plus près les déchirements de
l'Entente. Si la France est responsable du
désarroi, c'est pour n'avoir pas parlé assez
haut, l'Italie, la Belgique, se plaignant de
ne pas entendre sa voix généreuse et claire.
Nos deux alliés les plus proches, ceux dont
les frontières prolongent les nôtres, dont les
armes, en cas de péril, pouvaient entrer en
jeu à la même heure que les nôtres, doutent
aujourd'hui de notre alliance. »

Par ailleurs, notre confrère publie un ex¬
posé de son compte aux Etats-Unis. Il y est
dit notamment :

« Jusqu'à présent, il est regrettable de le
dire, l'opinion américaine ne s'est passion¬
née que pour la Ligue des nations. Sur cette
question, les discussions et les polémiques
sont fort savantes et fort nombreuses.

« La sécurité de la France ? On la désire
assurément, ici surtout, dans le parti répu¬
blicain, où notre pays compte des amis très
sincères; mais on ne voit pas trace du moin¬
dre courant d'opinion en faveur de notre
pays; on ne s'occupe plus de la France.D'autant que" certains correspondants de
plesse, comme M. Bayard Swope, accusent
carrément la France de retarder la conclu¬
sion de la paix « en s'opposant au program-
» me de M. Wilson ». C'est ainsi que l'on
pouvait lire récemment dans le « World », avait
imprimé sur toute la largeur de la page, ce était porteur de passeports en règle.

Le programme de liquidation
de nos députés

Paris, 5 mai. — La Chambre reprend de¬
main 6 mai le cours de ses séances inter¬
rompues par les vacances de Pâques, et va
accomplir la dernier", .période de son exis¬
tence. Elue tes 28 avril et 10 mai 1914, elle
devait faire place le 1er juin 1918 à une
nouvelle Assemblée. Mais la guerre, met¬
tant obstacle à la consultation au pays, ren¬
dit nécessaire la prorogation « sine die » des
pouvoirs des députés en fonctions. Une nou¬
velle prorogation est désormais impossible,
et la Chambre devra disparaître avant la
fin de la présente année.
Avant sa disparition, elle aura â accom¬

plir certains travaux indispensables. Tout
d'abord, elle sera appelée à ratifier les pré¬
liminaires de paix dont l'élaboration est en
train de s'achever. Elle devra ensuite résou¬
dre certains problèmes financiers qui ne
(.auraient être retardés, notamment l'établis¬
sement du budget de 1919 et le vote de l'em¬
prunt intérieur, dont le ministre des finan¬
ces a fait prévoir récemment l'éventualité
prochaine. Enfin, la Chambre sera obligée
de voter les lois fixant la date d'expiration
de ses propres pouvoirs et de ceux d'autres
Assemblées électives : Sénat, Conseils muni¬
cipaux, Conseils généraux et d'arrondisse¬
ment, dont le mandat a été, comme le sien,
prolongé sans terme fixe.
A ce programme, qui constitue un mini¬

mum inévitable, viendront s'ajouter des In¬
terpellations comme celle des socialistes au

, - . , , . , .ue le &ujet des incidents de la journée du 1er mai.» chemin de la paix. ») La même note appa- c'est M. Panas, ministre de l'intérieur, quirait dans d'autres journaux, quoique atté- * - ---—•»—y répondra.
Aussitôt après ce débat, qui promet d'être

orageux, l'Assemblée pourra aborder son
ordre du jour, en tête duquel se trouve la
discussion sur la proposition de loi accor¬
dant aux femmes le droit de vote dans les

entre Arras et Amiens, Albert était réputée
par son industrie métallurgique, par la fa¬
brication de ses machines-outils, par son
commerce, ses foires et marchés, et aussi
par son pèlerinage célèbre. Le magnifique
sanctuaire qu'ornait la statue miraculeuse
de Notre-Dame de Brebière attirait chaque
année, en septembre, une multitude de pè¬
lerins, veinant principalement de la région
du Nord, de la Normandie, de la Bretagne
et de l'est de la France.
La remarquable basilique d'Albert, cons¬

truite récemment grâce à la générosité des
fidèles, par le vénérable. doyen M. l'abbé
Godin, décédé peu de temps avant la guer¬
re, était une merveille artistique, tant par
ses statues, œuvres de Delaplanque et du
sculpteur Roze, que par ses peintures et
ses mosaïques, ses marbres de toutes nuan¬
ces, ses dimensions impressionnantes et
son dôme surélevé. Vingt ans ont été né¬
cessaires pour la bâtir, et sa valeur était
estimée à quatre millions de francs.
Que reste-t-il aujourd'hui de cette char¬

mante petite ville, de ses édifiées commu¬
naux, de sa belle cathédrale, de ses rem¬
parts séculaires V Rien qu'un amas de dé¬
combres.
Quand, au début de l'été 1917, l'ennemi,

refoulé par les attaques de nos braves poi¬
lus et de nos vaillants alliés, fut contraint
de se replier sur la fameuse ligne Hmden-
burg, Albert crut que l'heure de sa défi-

visée dans un grand local de la ville, car
la basilique avait beaucoup souffert; une
mairie, des écoles en planches s'élevèrent
aussitôt pour y abriter les services admi¬
nistratifs et pour permettre aux enfants d'y
recevoir l'instruction nécessaire. Deux usi¬
nes, parmi les moins éprouvées, avaient
rouvert leurs ateliers. Le commerce repre¬
nait, l'œuvre de reconstitution battait son

plein; 2,700 habitants avaient réintégré
leur ancienne résidence.
Le 26 mars 1918, Albert était de nou¬

veau envahie et ne devait être délivrée que
le 22 août de la même année. Dans quel
état cette fois devait-on retrouver la ville ?
Le maire d'Albert y rentra le premier. H ne
trouva plus une maison debout.
La municipalité ne dispose d'aucune res¬

source, elle n'a pu compter jusqu'ici que
sur les promesses du gouvernement, qui
ne se réalisent pas. Et cependant, si l'on
venait à son aide, avec quel profit son ini¬
tiative pourrait s'exercer en vue de remet¬
tre un peu d'ordre dans oe bouleversement
et d'apporter un peu de bien-être aux vic¬
times de cette région si éprouvée, qui,
après avoir souffert dans leurs 'affections,
ont encore perdu leur foyer, et qui n'ont
qu'un désir : le reconstituer à l'endroit
même où ils ont vécu.

M. Leturcq, maire d'Albert, fera à
Bordeaux, le mercredi 7 mai, à l'Athénée,
une conférence en faveur de la ville
martyre.

A L'EXTERIEUR

A New-York, on 11e compte guère que la élections aux Conseils municipaux, géné-v""'"

M fermement ! .. . ...

LE CREPUSCULE DES BOLCHEVIKS

L'écroulement du bolchevisme de Bela
Kun en Hongrie s'est produit aussitôt quedes forces roumaines et tchéco-slovaques
sont entrées en action. C'est une leçon, es¬
time Pertinax (Echo de Paris) pour les al¬liés qui hésitaient depuis six semaines, et
avaient même failli entrer en négociationsavec Bela Kun ! En tous lieux, le bolchevis-
me apparaît à son déclin, et ç'est à ce pro¬
pos que la débâcle de Bela Kun est si im¬
portante :

« Avant peu, des événements significatifs
peuvent lui répondre à Pétrograd même, oùtendent les troupes de Maynard, d'Ironside,de Judenitch et de Koltchak. Il serait pournous d'un avantage inestimable que la chutedu bplehevisme survînt avant la signaturede la paix. Les Allemands perdraient à no¬tre endroit le plus efficace moyen de chan¬tage. Pour hâter le cours die ces événements
favorables, dont tous nos « Prinkipos » n'ontpu venir à bout, l'heure n'est-elle pas venuede donner à notre politique russe plus d'as¬
surance et plus d'unité ? »

Le territoire espagnol
interdit a M. Emmanuel Brousse

Barcelone, 4 mai. — A la suite de la pu¬blication d'articles dans les journaux fran¬
çais "de Paris et de province sur la situation
en Espagne, le ministre de l'intérieur du
cabinet Romanones avait pris un arrêté
d'expulsion contre M. Emmanuel Brousse,
député des Pyrénées-Orienta'les.
M. Brousse, qui devait aller présider à Fi-

gueras le Congrès des maires français et es¬
pagnols se tenant aujourd'hui, pour l'étude
du chemin de fer électrique franco-espa¬gnol, a été avisé que la police espagnole
avait l'ordre formel de l'arrêter, même s'il

raux et d'arrondissement, proposition rap¬
portée favorablement par M. Pierre-Etienne
Flandin. Mais divers contre-projets seront
opposés à cette proposition.
De toute manière, cette fin de carrière ne

semble pas pouvoir continuer bien long¬
temps ; mais il est encore impossible d'en
déterminer exactement la durée. Le choix
du moment où devront se faire les élections
législatives est subordonné, en effet, à la
question de savoir s'il y aura une réforme
électorale, et, en cas d'affirmative, quand
cette réforme sera décidée définitivement.

Les suites de 1er Mai
Les cheminots parisiens

et les incidents du 1er mai
Paris, 4 mai. — Les délégués des Syndicats

des cheminots des départements de ta Seine
et de la Seine-efrOise, réunis ce matin à la
Bourse du travail, ont fidopté un ordre du juur
dans lequel ils déclarent qu'après avoir envi¬
sagé la situation créée par lés incidents de la
manifestation du 1er mai, ils sont solidaires
de la classe ouvrière. Ils demandent. que l'U¬
nion des syndicats de la Seine prenne posi¬
tion et se déclare prête à suivre l'Union dans
ses décisions. Ils invitent leurs camarades à
assister en masse aux obsèques des victimes
tombées lors de la manifestation du 1er mai.

L'autopsie des deux victimes
Paris, 5 mai. — Hier, à la morgue, le doc¬

teur Paul a procédé à l'autopsie du jeune
mécanicien Lorne. D'après ses constatations,
le coup a été tiré à bout portant, et 1e pro¬
jectile, en maillechort. du type browning,
parait du calibre de 7mm65. Ainsi, les décla¬
rations du cimentier belge de Mereleir, qui
nie être l'auteur de ce meurtre, se trouve¬
raient confirmées : le revolver trouvé à ses
pieds est, en effet, du calibre de 9mm.
L'autopsie du garçon de recettes Alexan¬

dre Auger n'a pas donné de résultats, la
balle, qui a traversé la boite crânienne,
ayant produit de nombreux éclatements et
ainsi rendu impossible la détermination du
calibre.

ALLEMAGNE

Comment îes gouvernementaux ont repris
Munich

Berne, 5 mai. — Munich n'a pas été re¬
pris sans effusiom de sang, les bolcheviks
s'étant défendus farouchement. Les troupes
gouvernementales avaient pris comme point
d'appui les bâtiments de la Deutsche Bank.
Les kiosques de journaux qui se trouvaient
près du Strathaus ont été la proie de l'in¬
cendie.
On s'est battu dans tous les quartiers. Le

palais de justice, dans lecjiel tes révolution¬
naires s'étaient réfugiés, a été pris après un
violent bombardement. On s'est battu avec
acharnement autour de Matliaouskuscho,
Les combats ont pris un caractère d'achar¬

nement particulier près de la gare princi¬
pale, autour d'une barricade qui avait été
élevée dans la Geethestrasse. Les bâtiments
de la gare sont intacts. Ceux de la MatheuTs-
brau ont reçu un obus qui a déterminé un
grand incendie.
Parmi les tués des troupes du gouverne¬

ment, on cite le général Nagel.
Les pertes du côté du gouvernement sont

faibles.
Même des femmes armées et mutinées ont

pris part au combat.
Berne, 5 mai. — A Munich, le commandant

de la garde rouge Engelhofer a été fait pri¬
sonnier. Comme il tentait de s'enfuir, il a été
fusillé.
Tôlier et Lewin sont en fuite.
Landshauer aurait été exécuté sans juge¬

ment.
Les meneurs seront traités comme ils ont

traité tes otages. L'exaspération de la po¬
pulation est considérable.

A UTRICHE

L'Autriche proteste
contre la cession du Tyroî

Vienne, via Bâle, 4 mai (officiel). — Le con¬
seil de cabinet, dans se séance d'hier, a arrêté
les termes d'une protestation contre l'annexion
par l'Italie du Tyrol méridional. Cette protes¬
tation affirme que cete annexion demandée par
l'Italie peur des raisons purement stratégiques
et acceptée par le président Wilson, est in¬
compatible avec les principes proclamés par
ce dernier, la population intéressée étant alle¬
mande.

POLOGNE

La question dé Dantzig à la Diète polonaise
Varsovie, 4 mai. — A la séance du 2 mai de

la Diète polonaise, la motion suivante fut vo¬
tée à l'unanimité :

« La Diète constate qu'une condition indis¬
pensable de l'indépendance et du progrès de
la Pologne est non seulement la possession de
l'embouchure de la Vistuie avec Dantzig, l'uni¬
que grand port polonais et d'un littoral suffi¬
samment étendu dûment protégé contre une
invasion, mais aussi la possession de toute la
région traversée par les lignes de chemin de
fer reliant Varsovie à Dantzig. La plus courte
de ces lignes ; Dantzig Mlawa-Varsovie, a une
importance toute particulière.

» La restitution à la Pologne de ces territoi¬
res, qui lui furent enlevés de force par la
Prusse annexioniste, s'impose, non seulement
comme un acte de justice historique, mais éga¬
lement comme garantie d'une paix durable
basée sur la Ligue des nations.

» La nation polonaise ne renoncera jamais à
ses droits sur ces territoires.

PORTUGAL

Graves désordres à Lisbonne
LE GOUVERNEMENT PREND DES MESURES

ENERGIQUES

Lisbonne, 4 mai. — Un violent incendie a
éclaté hier à la prison civile de Lisbonne. Cer¬
taines informations font supposer que le feu a
été allumé par des bolchevistes. Le chef du
gouvernement a conféré la nuit dernière avec
le président, de la République. Après cette
conférence, ils sont revenus ensemble au mi¬
nistère, où le conseil a été immédiatement réu¬
ni 11 fut décidé que le ministre de la guerre
consignerait rigoureusement les casernes et
que des patrouilles composées de troupes régu¬
lières vi de gardes nationaux parcourraient les
rues pour dissiper tout attroupement et empê¬
cher toute circulation après onze heures du
soir.

Le gouvernement a fait publier aujourd'hui
la note officieuse suivante : « Le conseil des
ministres s'est occupé des actes criminels com¬
mis hier et qui ont produit une profonde, indi¬
gnation dan6 toute la capitale.

» Il ns reculera pas devant la plus sévère
répression peur laquelle il mettra en œuvre
tous les moyens dont il dispose ».

L'opinion publique approuve les mesures
gouvernementales.

III

*

Les dessous ir.cor.nus
(Suite)

C'était là un véritable paradis qui n'avaitTien à envier à celui de Mahomet.
Les locataires qui l'occupaient étaient d'ail¬

leurs douées se tous les charmes à l'aide
desquels on peut fasciner les .hommes du
caractère le plus farouche et le plus rebelle
aux tentations.

L}311®, était blonde, avec cette nuanoe fau¬
ve ne 1 or qui est si rare et si douce au re¬
gard; l autre, châtain clair, d'un ton cher
aux artistes.
Labondance de leur chevelure, la limpi¬dité de leurs yeux, l'éclat de leur teint et la

beauté accomplie de leurs formes ne lais-
§aient rian à désirer.

Et quelle souple élégance dans leurs al¬
lures, quelle mélodie dans le son de leur
voix !
Elles s'étaient arrangé un nid destiné à

faire valoir cette beauté comme le cadre met
en lumière un tableau de maître.
Elles étaient servies par deux domesti¬

ques : une femme de chambre qui répondait
au nom de Mariette et une cuisinière qui se
nommait Rosalie.
La soubrette était une Parisienne d'une

trentaine d'années, mince et brune, pas lai¬de, mais déjà fatiguée et flétrie par de longsservices.
Née sur les hauteurs de Montmartre, dansune pauvre famille, elle avait été d'abordtroUm comme tant d'autres, apprentie dansune maison de couture, puis elle était entréechez des bourgeois du quartier Monceau,d ou elle était sortie à la suite d'une faute

qui, pour elle, avait eu de tristes conséquen-
Devcnue rnère et abandonnée par un valetde chambre qui s'était empresé de disparaî¬tre pour éviter tes responsabilités, elle éle¬vait courageusement son enfant mis en nour-rice cIigz clô petits cultivatsurs de Nanterre.Bien traiteo par ses deux maîtresses ouila payaient genéreusement, elle leur 'étaitentièrement dévouée.
Elle ne s'occupait ni de leurs affaires ni deleurs relations.
Chez elles,..elle remplissait son office etvoilà tout.
La cuisinière était venue de la campagnedes environs d'Amiens.
Sachant à peine lire et ne connaissant d'écri¬ture que ce qu'il en fallait pour tenir son li¬

vre de dépenses, elle était illettrée, mais douée
d'un certain talent culinaire^ suffkaÀfi même

Paris, 5 niai — Certaines révélations vien¬
nent de confirmer l'hypothèse admise dTiin.
Landru spirite. Cet homme, dont l'attrait
personnel n'était pas suffisant piour attirer
vers lui l'affection spontanée de tant dé
jeunes femmes différentes par l'âge, 1e ca¬ractère et les mœurs, avait cependant obte¬
nu un grand pouvoir sur elles. Dès qu'unefemme l'avait approché, au premier mot dela conversation engagée, elle se confiait à
lui, ne cherchait pas à comprenctre certai¬
nes anomalies de cet homme ; elle était com¬
me fascinée.
Mlle Pascal a dit à son ami, un jou»qu'elle revenait de Gambais : «Je ne sais

pourquoi cet homme me fait peur, et pour¬tant je l'admire. Lorsque je suis près delui, je veux fuir, et dès que }e suis loin de
lui, une force étrange me pousse à le re¬
joindre. »
Me Deveau, avocat de Landru, le jour oùil le vit pour la première fois dans sa pri¬

son, fut frappé par l'étrange reflet de ses
yeux.

Les conditions de paix
telles que

l'Allemagne les conçoit !
Zurich, 30 avril (retardée). — Au moment

où les plénipotentiaires allemands vont re- .

cevoir communication du texte du traité de
paix, le « Berliner Tageblat » énumère les
contre-propositions qui vont être présentées
du côté allemand. Sous la plume du minis¬
tre du Trésor Gothein, parlant à la fois au
nom du puissant parti qu'est le parti bour¬
geois démocrate, et en celui du gouverne¬
ment, se trouvent exposés pour la première
fois dans leurs détails les conditions concrè¬
tes de la paix telles que l'Allemagne les
conçoit.
Reconstruction des territoires envahis. —i

Elle l'accepte, puisqu'elle figure dans le pro¬
gramme Wilson, mais en tenant compte da
l'affaiblissement de l'industrie allemande
par les conditions et la durée de l'armistice.
Le possible sera fait par la livraison de mâ¬
châmes et matériaux, et par la fourniture
de main-d'œuvre; mais cette dernière sera
libre et rétribuée, et ne devra pas être four¬
nie par des prisonniers.
Indemnités. — Leur chiffre dépend des ta-

cultés de relèvement" économique. Celui
qu'on a publié est risible. Ce chapitre capital
a été spécialement étudié, et la somme à
déterminer devra être fonction d'un ensem¬
ble de conditions préalables, concernant les
matières premières et le crédit dont l'Alle¬
magne pourra disposer.
Guerre sous-marine. — Pas d'indemnité

pour tes navires de commerce coulés, les
Compagnies d'assurances ayant complète¬
ment remboursé les dommages subis.
Alsace-Lorraine. — L'erreur de l'annexion

allemande de 1871 ne doit pas être renouve¬
lée par l'Entente, et il y a heu de procéder
à un référendum donnant droit à tous les
habitants de. l'Alsace-Lorraine des deux
sexes, âgés de plus de vingt ans, résidant
dans le pays avant l'occupation française.
Bassin de la Sarre :"Sa cession ne saurais

être envisagée en aucune façon. L'industrie
allemande est prête à remettre en état les
mines françaises et à livrer jusqu'à l'achè¬
vement des travaux la quantité de char¬
bon manquante. En outre, du charbon et
du coke de la. Ruhr pourront être échangés
contre de la minette lorraine.
Occupation de la rive gauche du Rhin i

Elle ne peut être admise, puisque le règle¬
ment de la paix peut durer plusieurs dizai¬
nes d'années. D'autre part, oette occupation;
pourrait donner lieu à des « incidents ».
Dantzig : La concession d'un corridor ou

de Dantzig ville libre est inacceptable. Oh
pourrait, à la rigueur, créer, eoit à Dantzig.
soit à Kœnigsberg, un port franc sur le mo¬
dèle de Hambourg. Des accords pour la li¬
bre navigation sur la Vistuie et pour te
transit par voie ferrée de ou vers la Polo¬
gne pourraient être conclus et satisfaire!
aux nécessités économiques de la Pologne.Il est impossible de séparer la Prusse orien¬
tale par une enclave étrangère. L'exutoJrel
de la Pologne doit être cherché dans un port
lithuanien.
Autriche ; L'Allemagne veut l'application!

intégrale du droit de disposer d'eux-mêmes
pour les Allemands do Bohême et pour tous
les Autrichiens.
Colonies : Elles doivent faire retour àJ

l'Allemagne, en raison des capitaux alle¬
mands qui ont été engagés et en raison dé
leur importance économique vitale pour laimétropole.
Cette publication d'un programme maxi¬

mum par un ministre allemand, faisant sui¬
te aux déclarations du délégué Leinort, don¬
ne un avant-goût des dispositions qui ani¬
ment tes plénipotentiaires. Il serait fauxd'yi
voir un simple bluff; il n'y a rien de chan¬
gé en Allemagne depuis 1914. A pefna y)
a-VIl eu une défaite déjà oubliée.

pour satisfaire les goûts des amateurs tes plusdifficiles.
Agée d'une cinquantaine d'années, Rosalie,de même que sa jeune camarade, était très at¬tachée à ses maîtresses.
Ce qui prouve qu'elles connaissaient l'art de

se faire aimer.
Aussi leur appartement était-il admirable¬ment tenu.
Un matin du mois de mars, Hélène venaitd'achever sa toilette e!, tandis que sa femmede chambre raccommodait un corsage de soie

dans un cabinet voisîn, elle s'était enfermée
dans un salon dont les fenêtres "donnaient sur
la rue.

Accoudée à l'appui de l'une de ces fenêtres,elle suivait d'un vague regard les passants quiçjïeminaient sur les trottoirs.
-- lis sont tranquilles, pensa-t-elle, ils vont

à leurs affaires sans se douter de la menace
qui pèse sur eux et cependant elle flotte dans
l'air... 11 me semble que j'entends déjà, làrôas,
le bruit dos canons qui roulent et les chevaux
des uhlans qui trottent Sur les routes... Pau¬
vres gens !...
Son front s'était plissé, ses lèvres eurent

un amer sourire,
— Quel ignoble métier nous faisons ici,

reprit-elle. J'en ai le dégoût, et pourtant il
le faut... Quand pourrai-je reprendre ma li¬
berté, et cette heure viendra-belle?... Ecœu¬
rante besogne... facile pourtant, surtout dans
ce Paris...
Elle se rappela une phrase célèbre de

Shakspeare.
Elle avait fréquenté tes théâtres à Berlin

comme à Paris, à-Vienne et ailleurs.
« Il y a quelque chose de pourri dans le

Danemark... »

Avec quelle facilité elle et son amie, si dan¬

gereuses pourtant par le rôle' qu'ellesjouaient, — elle se rendait justice, — péné¬traient auprès des puissants de cette grandeville, ou du moins de certains d'entre eux.Avec quelle aisance ejles recueillaient tes
renseignements destinés à l'ennemi.
Pour quelques abandons, et parfois pourquelques sourires ou quelques espérances,quelles confidences elles obtenaient, sansavoir même à les solliciter.
Pouvoir mystérieux de la femme qui pro-1 ivresse et réduit l'être le plus fortal état d'insensé et d'ilote.Que de fois elle en avait fait l'épreuve IEt dans Son imagination, elle vit la trame

immense et le filet ténébreux jeté sur toutce
( pays si accueillant, et dont elle n'était

quune maille presque imperceptible.Oui, partout l'obscur réseau couvrait cette
rrance si facilement ouverte à toutes les per¬fidies.
N'y avait-ii donc pas de bergers pour veillerà la sûreté du troupeau?
Peut-être, ou alors c'était qu'ils avalent surles yeux des écailles qui les aveuglaient.Elle entendit derrière elle un bruit de portequi s ouvrait.
Elle ferma la fenêtre et se trouva en face de

son amie.
Que s'était-il passé ?
Charlotte, l'aînée des deux compagnes, quitenait auprès de son amie ce qu'on pourrait

appeler un rôle de chef de file, semblait sousle coup d'une contrariété plus vive encore que
celle d'Hélène.
Elle jeta, d'un geste violent pour ainsi dire,

sur un divan la pelisse garnie de fourrures
qui recouvrait sa toilette d'intérieur très sim¬
ple et murmura ;

— Je suis à bout de patience; un être odieux,
ce Stein...

— Pourquoi le dis-tu?...
Hélène le demandait en s'asseyant près de

son amie, qui répliqua :
— Laisse-moi le temps de/ respirer et fais-

moi donner un verre d'eau... J'étouffe...
Le verre d'eau arriva.
Mariette qui l'avait apporté se retira, non

sans avoir reproché doucement à sa mal-
tresse •

— Madame se fatigue trop... 11 lui faut du
repos...

„ , ,,

Et lorsqu'elle se fut esquivée, Charlotte se
plaignit amèrement

— Tu ne saurais croire, dit-elle à sa cama¬
rade à quel point cet affreux Stein devient
exigeant et brutal... n dit que nous ne lui
fournissons pas assez de renseignements pour
ce qu'il nous donne... Que nous aimons trop
la fête et le plaisir... que tout se passe en dî¬
ners en liaisons qui ne lui rapportent rien...
la fête, le plaisir, les liaisons!... Quelle déri¬
sion !.. Ils sont intéressants les salons où
nous passons les soirées et les types qui nous

^reçoivent... 11 nous faut avoir été maudites,
même par une mère le.jour de notre naissance,
pour être condamnées à une vie à la fois aussi
infâme et aussi périlleuse... Sourire à des gens
qu'on hait ou qu'on méprise, les flatter, se
soumettre à leurs caprices, dans le but de leur
arracher un secret, quelle détestable vie!...
Elle se calma tout à coup et reprit très bas ;
— J'ai répondu non sans aigreur à ses re¬

proches; alors il m'a menacée, il m'a dit qu'il
me tenait dans sa main, qu'il me briserait
comme verre si je n'exécutais pas, ses ordres
si périlleux qu'ils soiept... Sans doute il a des
armes contre moi... Je paie atrocement cher
cette heure de folie—

— Et moi donc 1 s'écria Hélène...
Leur histoire était navrante.
La vie n'est souvent qu'une suite de mal¬

heurs qui s'enchaînent avec une fatalité inexo¬
rable.
Charlotte avait raconté sa jeunesse à celle

qui devait être son inséparable.
Pauvre fille sans fortune lorsque sa mère,

rpstëe seule, fut ruinée par la faillite d'un
banquier sans honneur, elle était entrée com¬
me demoiselle de compagnie chez une vieille
dame puissamment riche.
Elle eut le tort, par une vanité stupldc,

d'emprunter à sa maîtresse, poùr quelques
heures, des bijoux destinés à la parer dans
une soirée où elle devait trouver un jeune
homme qu'elle adorait.

Ce misérable, qui portait un nom honora¬
ble et pourtant n'était qu'un bandit, s'em¬
para de ces bijoux et disparut avec eux.
Elle fut seule livrée à la justice; con¬

damnée à deux ans de prison, elle ne les
subit pas parce qu'elle consentit à s'en¬
rôler clans la compagnie honteuse des fem¬
mes chargées de remplir à l'étranger le
déshonorant métier d'espionne.
Alors elle dut changer de nom.
On lui fit un nouvel état ôivil.
A l'aide de papiers en règle, elle passa

Eour une veuve jouissant d'une aisance suf-sante pour assurer sa liberté.
Elle fut expédiée à Parisi où elle rencon¬

tra Hélène, avec laquelle elle se lia d'une
amitié qui ne se démentit jamais.
Hélène était une Viennoise qui apparte¬

nait à une famille riche en apparence seu¬
lement.
Elle avait reçu une bonne éducation,
A la mort de sa mèia, elle eq trouva gaas

ressources et diut chercher des moyens
d'existence.
Elle avait pour voisin, à Vienne, un jeûna

homme pas plus fortuné qu'elle, mais qui^
à vingt ans, était en possession d'un cei*
tain talent d'artiste.
Il jouait remarquablement du violon.
Ils unirent leur gêne ou plutôt leur mi.

sère.
Douée d'une jolie voix, elle reçut ses tei

çons et devint une chanteuse agréable.
Lorsque les maigres ressources qui leuïi

restaient furent épuisées, ils prirent ual
parti désespéré et devinrent des artistes er¬
rants.
Elle chantait, il jouait du violon ; un troï-i

sterne miséreux s'était joint à eux, il était
pianiste.
Pendant deux ans ils vécurent en passant

d'une ville à l'autre.
A Berne, ce fut leur dernière étape.
Le violoniste tomba malade, et, bientôt,,

mourut d'épuisement,
Hélène et lui s'étaient promis une fldôlltS

entière.
Ils ne devaient jamais se quitter.Les dernières paroles da pauvre musicierifurent :
— Que vas-tu devenir ?
Elle répondit :
— Si tu meurs, je mourrai...
Que tfout-ello oe courage !

(A



CÉRÉMONIE COMMÈMORAT1VE A L'OPÉRA
S

Lespolytechniciens pendant laguerre
ON SEAU DISCOURS DE I. P01MCARE

lins pensionSt'3 pour
la Caisse de Prevoya

Q iW--: accidents et secours de
ance doivent aussi s'em¬

presser d'adhérer à la section de Bordeaux, qui
s'occupe activement avec la Fédération de
leurs intérêts, en taisant parvenir à son se-
cré;ariat. DO. rue Gazenave, à Bordeaux-Bastide,
ia somme de 2 francs pour la première année,
en espèces bons de poste.

.tuts et cartes d'adhérents dans la quia-

•Paris, i mai. — L'Association des anciens
-jêlèves de l'Ecole Polytechnique -avait orga¬
nisé, cette après-midi, à l'Opéra, une céré-
'laaonie à la mémoire des Polytechniciens
morts pour la patrie et de retour du front.
3La vaste salle était complètement remplie.
jDe nombreuses personnalités appartenant à
Sa politiçpie, à l'armée, aux sciences, à la
(diplomatie, se trouvaient dans l'assistance.
Le président de la République, qui avait

accepté la présidence de la réunion, a pro-
tooncé, après M. Noblemaire, un discours
nourri de précisions impressionnantes, qui
'• été longuement a-cclamô.
Le discours du président a été tout entier

consacré à célébrer l'œuvre accomplie pen¬
dant la guerre par les Polytechniciens.
Et d'abord le douloureux martyrologe de

l'Ecole : parmi les victimes, trois généraux,
-dix-sept colonels, vingt-trois lieutenants-
'cdonels, quatre-vingt-huit chefs d'escadron
bu de bataillon, cent quatre-vingt-seize ca¬
pitaines, trois cent soixante-sept lieutenants
Sou sous-lieutenants; voilà de quel prix for¬
midable l'Ecole a payé sa généreuse parti-

'

'cipation an salut de la France attaquée.
Récemment, lorsque le général Curmer a

procédé à l'appel des neuf cents élèves ren¬
trés à l'Ecole, ceux qui se présentèrent
Sétaient cent trente capitaines, cinq cent
trente-cinq lieutenants, cent vingt sous-lieu-
Itenants, et ils portaient quarante-cinq croix
ide la Légion d'honneur, onze cent cin¬
quante palmes ou étoiles, quatre cents chc-
ivrons de blessures. Il manquait, hélas 1
.-Deux cents jeunes gens tombés au champ
'^honneur.

« Quelle longue suite, dit-il, de noms il¬
lustres inscrits aux pages de votre livre
(d'or 1

» Polytechnicien, ce soldat au cœur ferme
(et à la tête solide, qui, après la bataille de
Ciharleroi, sut maintenir l'ordre et. la con¬
fiance dans nos armées en retraite, corn-
înander la reprise générale de l'offensive
let arrêter une première fois, sur la Marne,
l'ennemi désemparé.

» Polytechnicien, cet autre chef qui à Mon-
Bement, sur l'Yser, sur la Somme, avait
déjà montré la précision de son coup d'œil,
ta force morale, sa ténacité et dont les gou¬
vernements alliés ont reconnu les qualités
-Supérieures en plaçant sous ses ordres les

' armées de la coalition.
» Polytechnicien, lo vainqueur de l'Ourcq,

qui, dans les ténèbres où sa blessure le
plonge, se réjouit cependant de vos succès
•et de votre gloire.

» Polytechnicien, cet autre général qui
tovant de commander en chef pendant quel¬
ques mois l'armée française, avait, brillam¬
ment contribué à la défense de Verdun.

'

i Polytechniciens, les Fayolle, les Roques,
'les Desprès, les Hirschauer, les Archinard,
'les Pelle, les Buat et combien d'autres par-
uni les commandants d'armée, de corps d'ar¬
mée ou de division I
j » Pendant que les plus jeunes d'entre vous
(exerçaient des commandements aux armées,
d'autres imaginaient et fabriquaient des en¬
gins nouveaux, utilisaient les ressources de
ffa balistique pour améliorer le tir de nos
rvieux matériels de bronze, créaient l'artil-
flerie de tranchée, travaillaient à nous doter
îenfln de canons lourds et de mortiers à
(grande puissance, organisaient la défense
(contre avions, employaient en un mot tou¬
tes les richesses de leur intelligence à nous
donner peu. à peu l'avantage contre un en-
rneini qui s'était de longtemps préparé à
(dévaster notre territoire et à massacrer nos
enfants. »

t* Le président de la République évoque en-
ffcûlte l'œuvre des officiers sapeurs du génie
» conduisant de vaillantes équipés de mi-
Kneurs et qui trouvèrent la mort dans la
In-ùît», puis il retraça la part prise par le
[génie à la reconstruction des zones dé¬
vastées :

* C'est encore le génie, ce sont encore des
(Polytechniciens qui se sont empressés à ren-
fBre ces déserts habitables par les troupes,

Un discours enflammé
de Gabriele d'Ânimnzio

Rome, 4 mai. — Aujourd'hui, à l'Augus-
|eo, en présence d'une foule composée en
grande partie de notabilités, d'officiers et de
soldats, a eu lieu une imposante manifes¬
tation. Le prince Colonna a salué Gabriele
d'Aimunzio au nom de Rome. 11 a" relevé
ïlé-s sacrifices de l'Italie au cours de la guer-
We " et a déclaré :

« Aucune perspective de nouveaux sacri¬
fices ne nous arrêtera. L'âme italienne peut
(être brisée, mais elle ne fléchira jamais. »

Accueilli par une formidable ovation, Ga¬
briele d'Annunzio a pris la parole. L'o-rateux
s'est exprimé en ces termes :

* L'Italie est une héroïne vivante. La hai-
ine qui se lève contré elle n'est que la ran¬
cune de l'enfer contre la vigueur de sa vie.
Elle grandit de la haine d'au-trui, elle gran¬
dit de notre amour. Que notre regard soit
fixé vers son visage sacré, couronné encore
(d'épines mouillées de sueur et de sang.

» L'esprit de Cavour nous assiste et nous
(incite. Après les événements de Milan du
js février 1853, Cavour était seul contre la
(perfidie; il était seul et il osa affronter tous
ttm risques. »

l L'orateur, dont le discours a été fréquem¬
ment interrompu par des applaudissements
;et des ovations prolongés et enthousiastes,
ifaisant dllusion au peuple américain, a
(ajouté : « Le cri de l'Italie ira au delà de
-l'Atlantique et sera répété par le peuple des
(Etats-Unis. »

Gabriele d'Annunzio a rappelé le message
çpar lequel il a répondu aux Américains qui lui
-demandaient une déclaration de l'Italie pour
Je 1er mai. Ce mess-ag ■ disait notamment ;

« A cette heure angoissante, l'Italie courageu-
Ee se tourne vers les compatriotes de Washing¬
ton et de Lincoln pour qu'ils se lèvent à nou¬
veau afin d'empêcher le sacrifice de ceux qui
ifce sont sacrifiés à la grande cause ».

Puis l'orateur, a évoqué les morts glorieux
jpour la patrie; au milieu des acclamations et
ide- l'émotion de la foule des auditeurs il a rap-

i que, même aux derniers moments, alors
i l'armistice allait être signé, les soldats ita-
« ont voulu se sacrifier pour la patrie afin

de délivrer de l'oppresseur un mètre de plus
«Je territoire national. Les combats les plus

Elants n'ont cessé que vers trois- heures deès-midi, laissant lo terrain jonché d'Ita-

J «De ces morts, a-t-il dit en terminant, qui'chevauchent les pierre romaines de la Dalma-
Jtie, entendez aujourd'hui la cadence des pas
joui nous interrogent ». •
• Une ovation enthousiaste a salué les derniers
smots d'Annunzio et un cri immense s'est éle-
Së ; « Vive Fîume 1 .Vive la Dalmatie ! Vive 1*1-
steïie!»

NoBveaux succès militaires
des Polonais

Varsovie, 30 avril (retardée). — Sur le front
Be Galîde orientale, succès polonais près de
Sjëopcd (Lemberg). Après un combat acharné,
«nous avons pris plusieurs villages environ-

! Sur le iront de Lithuanie, à la suite de la
prise de Vllna, la voie ferrée Grodno-Vilna est
tombée entre nos mains.
! Varsovie, 30 avril (retardée). —- Le 28 au
soir, les troupes polonaises ont occupé
iGradno, évacué par les Allemands. L'ordre rè
(Bue dans la ville.

italiens
contre les Yougo-Slaves (?)

Genève, 4 mai. — On mande de Zara et de
;©ebenico au « B. C. V. » (source viennoise)
btpie les Italiens débarqueront des troupes et
fdn matériel de guerre. Les troupes marchent
(vers l*Est. tes Italiens amènent dee renforts

la ligne de démarcation.

ALLEMAGNE

Ijt krach financier des soviets de Manich
Bertm (via Zurich), 4 mai. — La chute du

gouvernement des Soviets de Munich a été pré
(cédée d'une véritable catastrophe financière.
Depuis quelques semaines, l'Etat n'avait plus
fi'argent pour faire face à ses besoins immë-

? iton dénuement était toi qu'il avait été obligé
contraindre les grandes exploitations à lui
rser chaque jour les redevances auxquelles
national isatioa du commerce les obligeait." outre, les loyers, nationalisés également,
"ient par décret être versés intégralement

les banques du ï« au 10 mai." toterdic-
tonbeile avait été faite également de con-*- des avances, gi minimes fussent-elles,
s salaires.

\USSIE

la retraite coupée aux bolcheviks
en Sibérie

k, 26 avril (retardée). — Le grand quar-
général informe gue sur la voie ferrée de
kent, les troupes de l'armée sibérienne ont
la villa d'Aktubin3k et la station de Sa¬
bine, coupant ainsi la retraite des bolche-
d'Ossaabourg vers Tachkent.

à rétablir les communications, à installer
des baraquements. »

Le président rappelle encore les services
que l'école a rendus dans la solution des pro¬blèmes d'optique, d'acoustique et d'électri¬
cité :

« Vous avez perfectionné l'emploi de la té¬
légraphié sans fil et du téléphone sans fil;
vous avez permis aux sous-marins en immer¬
sion d'entendre du fond de l'abîme les si¬
gnaux du plein air; vous avez imaginé de
nouveaux procédés de chiffrement pour en¬
velopper autant que possible, d'un secret
impénétrable, les renseignements et les or¬
dres que nous confiions aux forces mysté¬
rieuses de l'espace, et vous avez en revan¬
che réussi maintes fois à capter et a tradui¬
re d'importantes communications lancées
par les états-majors allemands et prescri¬
vant des opérations qu'il nous a été ainsi
facile de prévenir et de faire avorteh. »

Le président montre maintenant comment
l'école a su répondre à la triste et odieuse
initiative prise par l'Allemagne d'employer
les gaz au mépris de la Convention de" la
Haye.

« Quelques mois à peine s'étaient passés
depuis que la première vague de chlore était
venue déferler sur nos lignes, et déjà la
science française s'était mise en mesure d'in¬
fliger la peine du talion à un adversaire sans
pitié. Quand vint le tour de l'yperite, ce
tut pour vous l'occasion de nouvelles re¬
cherches et de nouvelles découvertes. A la
veille de l'armistice, nous étions à même de
déverser sur les armées'allemandes u'ônor-
mes quantités du gaz qu'ils avaient pris
l'odieuse initiative d'utiliser. L'ennemi n'a
mis bas les armes que pour échapper à ce
danger et à tous ceux dont il se savait alors
menacé. S'il était tenté d'oublier aujourd'hui
ce que la générosité des alliés lui a épar¬
gné, nous aurions le devoir et le moyen de
le lui rappeler. »
Et la fabrication des poudres et explosifs V
« Nos ingénieurs ont donné à la fabrica¬

tion des poudres et des explosifs une inten¬
sité qui a atteint pour les premières un chif¬
fre quotidien de 640 tonnes, et qui pour les
seconds passe un millier de tonnes par jour.
Nous voilà loin du plan de mobilisation, qui
prévoyait pour chaque jour une production
maxima de 24 tonnes de poudre B, et dans
lequel ne figurait pas une seule tonne d'ex¬
plosifs. Vous avez fait sortir de terre des
fabriques de soude, d'acide sulfurique et ni¬
trique, de phénol et de benzine, pour aména¬
ger des chutes d'eau, pour créer tout un ou¬
tillage industriel qui, après avoir heureuse¬
ment servi à gagner la guerre, devra servir
demain à féconder la paix.

» le vous retrouve encore dans ce groupe
de canevas de tir que les Allemands se sont
empressés d'imiter et qui, à la faveur de la
photographie aérienne et du plan directeur,
ont tenu'à jour pendant toute la durée de
la guerre les renseignements les plus pré¬
cieux et les plus détaillés sur les organisa¬
tions ennemies, le vous retrouve occupés
à repérer les batteries par les lueurs ou par
le son. »

Le président rend enfin hommage à l'œu¬
vre des ingénieurs dans les ateliers de l'E¬
tat et usines privées, dans l'entretien et l'ex¬
ploitation des chemins de fer, des canaux
et des routes, qui assurèrent de façon admi¬
rable le ravitaillement des armées.
Le président conclut :
« La paix signée, vous vous trouverez en

présence de devoirs nouveaux. Tous, vous
aurez à faire en sorte que la France demeu¬
re. dans la victoire, aussi grande et aussi
belle qu'elle l'a été dans les heures de lutte
et d'épreuve. Pour préparer à la France
ce lendemain heureux, vous rendrez la
science à ses fins bienfaisantes et vous la
remettrez au service du progrès social.
Pui-sse-t-elle aider l'humanité à se dépouil¬
ler enfin des instincts de la sauvagerie pri¬
mitive et à s'élever de plus en plus vers le
droit, dans l'amour de la vérité et dans le
culte de l'idéal. (Longs applaudissements).

À nos lecteurs

La « Gironde » qui parait à midi don¬
ne chaque jour une partie hippique très
complète contenant un tableau des
pronostics de tous les journaux, les en¬
gagements, partants et montes proba¬
bles, les toutes dernières nouvelles, etc.,
de la réunion des courses du jour-

El
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Il y a_un an
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Reprise de la bataille sur le pont nord
pançais. L'ennemi est partout repoussé.
En Ukraine, les Allemands imposent

comme dictateur une de leurs créatures,
l'hetman Koropadsky.
Un décret du Conseil fédéral suisse in¬

terdit aux déserteurs l'entrée du territoire
helvétique.

Avis aux -électeurs
mobilisés ou démobilisés

' depuis moins de 20 jours
Le maire de Bordeaux rappelle aux élec¬

teurs mobilisés ou démobilises depuis moins
de vinçji jour3 qu'aux termes de l'article 2 de
la loi du 15 janvier 13i9, tout électeur mobilisé
qui aura été « indûment rayé ou qui n'aura pas
été porté sur les listes électorales de 1919,
pourra même après la clôture de la liste se
pourvoir devant le juge de paix de son can¬
ton aux fins d'inscription par déclaration ou
par lettre recommandée adressée au greffier».
La réclamation devra être introduite par le

mobilisé dans les vingt jours qui suivront son
renvoi dans ses foyers.

LES SEGOORS D'URGENCE
DANS LES RÉGIONS LIBÉRÉES

Conférence de M. Leturc, maire,
sur îa viile d'Albert

Comme nous l'annonçons d'autre part, sous le
patronage de la section bordelaise du secours
d'urgence, M. Leturc, maire d'Albert (Somme),
venu à Bordeaux pour faire appel à la généro¬
sité publique en faveur de ses malheureux ad¬
ministrés, fera, le mercredi 7 mai, à huit heu¬
res et demie du soir, dans l'amphithéâtre de
l'Athénée, rue des Trois-Conils, une conférence
sur le martyre de cette ville, occupée à deux
reprises, en 1914 et 1918, par les Allemands,
qui l'ont systématiquement détruite de fond
en comble lors de leur retraite définitive.
Au cours de la conférence, M. Leturc fera

projeter des photographies représentant les
ruines lamentables de ce qui fut Albert. Nos
lecteurs en ont une idée déjà par les photos que
nous publions en première page.
Nos concitoyens, qui n'ont pas eu à subir les

horreurs de l'invasion, viendront en très grand
nombre, à l'Athénée, témoigner leur sympa¬
thie et leur esprit de solidarité à leurs infor¬
tunés compatriotes.

»?

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
SERALE TRANSATLANTIQUE. — L.
■

« Chicago », ayant à bord de nombreux
e pa-

. -i «j'o-n» a Doru ae numDreux
ét un chargement de diverses mar-
a quitté New-York le 3 mai, à des-
Bordeaux, où ce navire peut être
■ *- <frw >

Union des Sociétés de gymnastique
de France

L'Union des Sociétés de gymnastique de
France organise sa 41e fête fédérale, qui aura
lieu à Nancy les 7, 8, 9 et 10 juin prochain,
sous la présidence de M. Poincaré, président
de la République.
Cette préparation est terminée, et Ton peut

dès aujourd'hui assurer que cette grandiose
manifestation, à laquelle prendront part plus
de 300 Sociétés de France, d'Algérie, de Tuni¬
sie et du Maroc, obtiendra, comme ses devan¬cières avant la guerre, un immense succès.
Personne ne voudra manquer à ce rendez-

vous à Nancy d'abord, où aura lieu l'inaugu¬
ration du monument élevé à la mémoire des
gymnastes morts pour la patrie, puis aux pè¬
lerinages de Metz, Strasbourg et Colmar.
Les pays alliés, uniquement invités, doivent

envoyer de nombreuses délégations qui se
joindront ainsi aux gymnastes français pour
apporter leur salut cordial, affectueux, à cette
terre sacrée d'Alsace et Lorraine redevenue nô¬
tre par nos armées victorieuses.
Les Compagnies de chemins de fer ont accor¬

dé aux gymnastes, membres honoraires et as-
• sociés la réduction de 50 % en seconde et troi¬
sième classes, è. la condition formelle de voya¬
ger en groupe de dix au moins à l'aller et au
retour.
Tous les renseignements utiles pour le voya¬

ge, le séjour, les repas, le coucher sont donnés
soit par l'Union, soit par le journal •< le Gym¬
naste», soit par l'Association de la Gironde et
du Sud-Ouest, soit par les Sociétés elles-mê¬
mes, soit enfin par le comité d'organisation,
1, place Tiiiers, à Nancy. Mais l'heure est ve¬
nue maintenant de sa faire inscrire sans uu-

. cun retord.

-è-

Chemiuots retraités
La section de Bordeaux de la Fédération des

retraités invite tous tes ayants droit à retirer
leuTs allocations temporaires sans plus de
retard et dans tous les cas avant le 15 mai.
Ceux oui n'auraient pas encore fait leurs de¬
mandes doivent les produire immédiatement
sur une feuille spéciale, à demander au chef
de la caisse des retraites de leur Compagnie,
à Paris.
Tous les retraites, horrr

Les lecteurs sont priés de donner connaissan¬
ce du présent avis aux intéressés qu'ils con¬
naissent.

Société de géographie commerciale
Conférence de M. Y.-M. Goblet

Nous apprenons que la grochaine conférence
de la Société de géographie en accord avec le
comité de l'Effort de "la France et de ses alliés,
aura lieu dans lo grand amphithéâtre de l'A¬
thénée, le lundi 12 mai courant, à 20 h. 30.
M. Y.-M. Goblet, le publiciste bien connu, qui

professe à l'Ecole des hautes études sociales des
cours d'enseignement celtique moderne, et qui
a représenté nos frères, les Celtes de France,
au Cjngrôs gallois, traitera un sujet d'un inté¬
rêt tout particulier à l'hpurc actuelle ; « Le
Pays de Galles et la Guerre. »

Ravitaillementcivil

Sealc»Théâtre
« LA REVUE I>E LA SCALA ». — Après trente

représentations, la revue de ia Scala demeure
pour le public aussi attrayante qu'au premier
jour. Cela tient à ses scènes de premier ordre
et & sa remarquable interprétation. Location
sans frais à la Scata.

ià-lliambra-Théâtre
Lundi, première de « FAUT PLUS S'EN FAI¬

RE », revue de MM. Màu-cousin et Simples.
Au profit des mutilés de îa face
A L'EXPOSITION DU JARDIN-PUBLIC

Concert du 9 mai
Un grand concert sera donné le 9 mai, au

profit des mutilés de la face, à trois heures et
demie, à la terrasse du Jardin-Public. En voici
le programme :

LA VIE SPORTIVE

Mardi 6 courant, la municipalité fera vendre
des oeufs mirés, des carottes, des morues, des
figues et du beurre sur les marchés ci-après :
Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-
Hommes, marché de terme, marché des Ohar-
trons, marché Amédée-Larrieu et marché pla¬
ce Saint-Martial.
Les heures-de vente ne sont pas»modifiées.
Les prix restent fixés : œufs mirés, 4 fr. ia

douzaine; carottes, o fr. 70 fe kilo.
Morues : Petit poisson (pesant de 500 gram¬

mes à 1 kilo), 2 fr. 50 le kilo; moyen poisson
(pesant de l à 2 kilos), 2 fr. 75; gros poissons
(pesant au-dessus de 2 kilos), 3 fr. 25 le kilo.*t itrues de M-alaga : Paniers de i kilo, l fr. 50.
Beurre, 1 fr. 60 le quart.

Trio n» 18, pour piano, violon et violoncelle
(J. Haydn) : I. Adagio pastorale, vivace assai-;
II. andante molto; ni finale presto. — MM. Er-
mend-Bonnal, Ch. Arthur, L. Rosoor.
Mélodies; L'Attaque du Moulin (Bruneau)

Adieux à la Forêt (Bruneau), Suzanne (Pala
dilhe), chantées par M. G. Foix.
Prélude, choral et {.ugue (C. Franck). — M.

Ermend-Bonnal.
Mélodies: Le Roi d'Ys (Lalo), Noël païen

(Massenet), chantées par M. G. Foix.
Concerto pour piano, violon et quatuor à

cordes (E. Chausson). — MM. Ermend-Bonnal,
) - Ch. Arthur, Mesnard, Mme Rosoor, MM. Thi-
baux et Rosoor.
Au- piano' d'accompagnement, M"« Suzanne

Ast-ruc.

Ise couteau

A la suite d'une discussion, survenue rue

Pour la location, s'adresser à la maison Ber-
mona, facteur de pianos, rue Sainte-Catherine.
Prix d'entrée, 8 francs. Il est rappelé qu'il y

aura deux autres concerta les 16 et 23 mai, k
la môme heure. Prix d'abonnement pour les
trois, 20 francs, avec droit à une place réservée.
———

FYPflÇITIflM nos salons de che-
L.AÏ UOl 3 IU™ veux de couleurs rares,
gSSïLj^ fabrication de nos invisibles, chez

cours du Chapeau-Rouge.

SSF-BGT'J&.G ®
LUNDI 5 MAI

APOIJLO. — 8 h. 30 : « La Fille de Mme Angot ».
de Galles, «'Algérien Hamed - ben - Hassen i nu vxuv Z s h' »- : *L J,,llon r_„_,

l a ! SCALA Z 8 h. 3oY,La" Revuotoe la Seala»!
AL1IAMBRA. — S ii. 30 : « Faut pas s'en faire »,
revue.

atteint au-dessus de la hanche gauche.
Le blessé a été transporté à l'hôpital St-

André dans l'ambulance automobile de la
ville.
Les autours présumés ont été arrêtés et

écroués.
M. Vialla, commissaire de police de ser¬

vice à la Permanence, a ouvert une enquête.
Filou en jupon

Une jeune femme, demeurant rue de Tauzia,
étant parvenue à soustraire une paire de bot¬
tines danè le magasin de M. Marting, cordon¬
nier, rue Malbec, 13, était aljée porter ces
chaussures chez un autre cordonnier pour qu'il
les arrangeât à sou pied. Elles étaient appa¬
remment trop grandes. En commettant son
larcin, la jeune femme n'avait pas eu le temps
de choisir.
M. Marting, mis au courant du fait, déposa

une plainte, qui amena l'arrestation de l'indé¬
licate personne, laquelle exerce la profession de
soudeuse et est âgée de dix-neuf ans.
La soudeuse a ùn autre vol à son actif. Elle

a, en effet, dérobé une paire de boucles d'oreil¬
les au préjudice de Mme Capdepuy, bijoutière,
cours de la Marne, 162.

J&ixe dans un débit
Dimanche soir, un Sénégalais consommait
dans un débit de la rue Delord. Mais il se trouva
fort dépourvu quand l'heure du règlement fut
venue. Comme la tenancière de l'établisse-
men t insistait pour obtenir le paiement de la
consommation servie, il se précipita sur elle,
et lui porta plusieurs coups violents. Les con¬
sommateurs qui assistaient à cette scène inter¬
vinrent aussitôt, et réussirent à expulser hors
du débit l'irascible Sénégalais.
Mais celui-ci ne se tint/pas pour battu. De

l'extérieur, il brisa avec/son poing le carreau
d'une vitre^et, par l'ouverture ainsi faite, tira
dans la salle du café quatre coups de revolver.
Personne, heureusement, ne fut atteint.
Le Sénégalais s'enfuit ensuite à toutes jam¬

bes et ne put être rejoint.
Entre époux

Dimanche matin, une discussion s'élevait en¬
tre les époux P..., habitant rue d'Ârès. Au cours
de la dispute, le mari frappa assez violemment
sa femme, âgée de soixante-quatre ans.
Procès-verbal lui a été dressé.

E»es violents
Dans la soirée de dimanche, M. Roger Dul-

lein. chauffeur, avait arrêté son taxi-auto rue

Espri-t-des-Lois, lorsque, sans aucune provo¬
cation de sa part, quatre marins américains le
frappèrent à coups de poing. Légèrement blessé
à la tête, M. Dullein a été conduit et soign^ à
la base_ américaine, tandis que ses quatre agres¬
seurs étaient appréhendés et mis à la disposi¬
tion de l'autorité militaire alliée.

ALCAZAL. — 8 h. 30 : « Vas-y Petit ! », revue.
Sa5Eîi-I3raJet-Cïiia<éïss!®
Tous les jours, matinée et soirée,

« ATTILA »

Attila, roi des Hûu-s, vainqueur de l'Europe,
vmt, après avoir dévasté le nord de la Gaule,
briser sa puissance militaire dans les Champs
Catalauniques, où il se heurtait aux légions
et aux armées franques réunies. Cette prodi¬
gieuse et lointaine aventure est presque d'ac¬
tualité, puisque nous venons do la vivre. C'est
une œuvre remarquable, montée avec un scru¬
pule du détail et un soin minutieux, composée
de scènes magnifiques, dans un décor fait sou¬
vent de larges horizons, pourvu d'une figura¬
tion considérable.
Les assemblées du peuple, les réunions de

femmes dans l'attente du fléau, les défilés de
barbares et de cavaliers, de chariots qui por¬
tent les armes, les enfants, les femmes des
tribus qui composent l'armée tumultueuse
d Attila, constituent des tableaux d'une Incom¬
parable grandeur.
Les visions de Lutèce, de ses habitants, de

ses monuments, de la vie de la cité à cette
époque, sont autant de reconstitutions traitées
avec science, et qui ne laissent place à aucun
anachronisme vraiment choquant. L'intrigue
qui lie cette suite de tableaux magnifiques

lâEYTEICAL
£#e «les Kafants

Chronique théâtrale
Fran-çaîs-Xymqae
CARMEN -- MANON

Mllo Alice Raveau avait laissé des souvenirs
si flatteurs lorsqu'elle vint, il y a un mois,
interpréter le rôle de Carmen que l'annonce
de sa présence dans l'opéra de Bizet avait, di¬
manche en matinée, amené une fouie de spec¬
tateurs au Français-Lyrique. Elle est certai¬
nement une des meilleures interprètes parmi
les nombreuses Carmens que nous a présentées
la direction de ce théâtre. Tout en sachant être
la fille du peuple aux allures libres et provo¬
cantes, elle se garde adroitement de toute exa¬
gération qui met, co'mme il arrive parfois,
trop de vulgarité dans le rôle/ et, pour expri¬
mer d'abord la câlinerie séduisante, puis la
perfidie capricieuse et féroce de Carmen elle
a cette voix prenante dont nous ayons dit la
beauté à propos de «Werther», joué vendre-di
soir.
Le ténor Angel a de nouveau plu infiniment

-en Don José. On lui a redemandé la romance
de la fleur.
C'est M. Boulogne qui était Escamillo. Cer¬

tains passages du rôle sont un peu graves pour
la voix de notre excellent baryton, mais il
incarne le personnage avec, une conviction si
sincère, il possède à un si haut degré l'art (lu
chanteur que son succès est assuré dans tous
les rôles dont il est l'interprète.
Le soir, dans « Manon », Mme Victoria Fer

a charmé l'assistance, qui a fait aussi le meil¬
leur accueil au ténor Razavet. C. P.

Mardi, grand gala hors sérié : Edmond Clé¬
ment, Victoria Fer Boulogne, Jane Dalcia et
Lapoyre, dans « LOUISE ».
Mercredi, « HERODIADE », avec Cazenave,

logne, Lucyie Panis, Jane Dalcia, H. Ferra»,
Lapcyre, etc.
Jeudi matinée de grand gala pour les famil¬

les; Victoria Fer chantera «LE JONGLEUR DE
NOTRE-DAME », avec Boulogne, dans le rôle
de Boniface. « COPPELIA », avec Mady Pieroz-
zi, et C. Laffont.
Jeudi soir, « LA ■ VIE DE BOHEME », avec le

ténor Ravazet, Mlle Augusta Garcia, D. Rô-
dué, O. Terran, Lapeyrc, Georgette Nylson.
Vendredi « BUTTERFLY », Edmond Clément

et Victoria Fer, C. Sylvestre, D. Bédué.
Samedi, « FAUST », par la troupe de grand

opéra.

ilpollo (saison d'opérette)
Lundi, mardi, mercredi, trois soirées; jeudi,

en matinée « LA FILLE DE MADAME ANGOT »,
avec la divette Tariol Baugé, le ténor André
Chambon, Lucy Raymond, Paul Darnois, Re¬
né Gamy, D. Bédué, Mme Lejeune.
Jeudi et samedi soir, M. Le Bargy. et la tour¬

née Charles Baret, dans «LE DUEL».
Vendredi « LE MARQUIS DE PRIOLA » avec

Le Bargy.
Dimanche en matinée et soirée, « MAM'ZEL-

LE BOT SCOUT ». avec M. Tarquini d'Or, An¬
dré Chambon et tous les artistes qui ont créé
la pièce à Bordeaux.

Bouffes (saison de comédie)
Mardi et tous les soirs, avec matinée jeudi

et dimanche Auge, le roi du rire, dans le vau-
vllle désopilant « Le TAMPON DU CAPISTON ».
Mardi 13 mai, « LES POILUS (création en

France)
Mardi 20 mai et jours suivants, le grand évé¬

nement de la saison : « LA REVUE TRIOM¬
PHALE» (Tournée Rasimi), 50 artistes, les dé¬
cors, les costumes, le spectacle le plus intéres¬
sant du1 genr.

Trianon-Théâtre
L'hilarant vaudeville «LE COUP DE FOUET»

obtient tous les soirs le .plus légitime succès.
Jeudi prochain, « LA BELLE AVENTURE »,

pour les adieux de la brillante troupe d.e co¬
médie.
Location ouverte.
Vondredi 1G mai, soirée de grand gaia, pre¬

mière de la grande revue: «VOILA», troupe
composée des meilleures vedettes parisiennes.

JUcaKar-Thé&tre
Tous les soirs, la grande revue à succès,

« VAS-Y, PETIT I » est jouée avec un brio in¬
comparable par la brillante troupe de l'Alca-
zar.
En intermède, Suzanne .ValroBer et Feraan-

(lez.
Vendredi, scènes nouvelles.
Louer sans frais à l'Alcazar et à Trianon.

Cette œuvre prestigieuse n'est pas seulement
admirable par sa magnificence de mise en
scène, mais aussi par les souvenirs récents
qu'elle évoque. Elle est animée par une inten¬
sité de mouvement et de vie qui en font une
création cinématographique de haute valeur.

ÂLHâMBRÂ-THÉÀTRE
PLUS S'EN FAIRE,revao de Maucous:

a L'ECRAN : — et Sim "
SuzanneGrandais dans SON AVEN'
LA NOUVELLE AURORE. LA VOIX SUR

(SKATING avec pisle en bois).
• «8*

£si"C© « » GssiFe.,
II existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX à BOIRE, le

LAIT D'APPF-NZÉLL
Dans toutes les Pharmacies. — Prix. O177»

Observatoire te» la Maison ïLargîxi
a 5 mai.

Heures Ther1» Be.ro" Ciel Vents

llinintb. de la nuit
S heures du matin
Midi
Maxima du jour...

7.0
9.0
19.0
21.0

761.5
761.5

a

»

Nuageux.
Clair.

s

Est.'
N.-N.-E.

»

ST-A-I? CIVIL
DF.CES du 4 mai

Mme Bouton, 41 ans, rue du Tondu, 47.Etienne Maurienne, 48 ans, 42, rue Sanche-de-
Pomiers.

Guillaume Lafon, 58 ans, c. de l'Argonne, 15.Veuve Rozier, 65 ans, quai de Bourgogne 39.
Veuve Berdème, 69 ans, rue Kléber, 11.
Veuve Pinot, 83 ans, rue Lebrun, 2.

■■*■ .-wv» ——

SMVflï FMIBK USA T'„S"Ï,ÎM. et Mme A. Laborde et leurs enfants, les fa¬milles Lansalot, Burret, Clo-uzet et Bessières
prient leurè amis et connaissances de leur
taire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean GERAUD-LOULAT,
leur père, grand-père, oncle et ami, qui aurontheu le mardi ti courant, en. l'église Sainte-
Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, 13 rueTardieu, à une heure trente pour deux heures.

«•M» FUNÈBRES»
et leurs enfants^M. et Mm» Osmain Hébérard
m™ veuve Blandin, M. et Mm» Coudouin etleurs enfants, M"»» Paul Massé et sa fille, M
et Dubois et leur fils, M. et Mme Marcei
Rey, M. et Mme Durand et leur fils, les familles
Giraud, Gabriel Minime, Pauzat et Serre prientleurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Fernand HEBERARD,
maître de chai

de la Maison Schrôder et Schyle%
leur époux, père, grand-père, frère, beau-frère,
oncle, cousm et ami, qui auront lieu le mardi
6 mai. en l'église Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Balguerie, 74, ù neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Bassenç.
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

mmm funèbre et Mm» patouiilet 'et
leur fils, les familles Viaud, Brunet et M-assi
(de Blaye ) prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M11» Clarisse MOREAU,
qui auront lieu le mardi G mai, en l'église
Saint-Ferdinand.
On se réunira a la maison mortuaire, rue

Catros, 7, à huit lieurps un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine.

COKVIM FUNÈBRE
tin, née Chane-Poey; les familles Hiéret, Jean-
Marie, Castebon prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mme Marie-Isidore CHANE-POEY,
leur mère, tante et cousine, qui auront Heu
le mardi G mai, en l'église Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 17, rue

Kléber, à trois heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à trois heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

eomi FUNÈBRE Mile» ~Narda'u,' M^et
Mme H. Guitard et leur fllle, Mn« Henriette Gui-
tard prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve PICHELOUP,
leur tante et grand'tante, qui auront lieu le
mercredi 7 mai, en l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à huit heures un quart à la

maison mortuaire, 5, impasse Maubourguet,
d'où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.

CONVOI FUNÈBRE T.aylor, Eqstw-ood,
Preston et Bordieu

prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obçèques de

Mua Ada TAYLOR, née HOOTON,
qui auront lieu le 6 mai, en l'église aiiéfllcane.
On se réunira 19, quai des Chartrohs, à midi

trois quarts, d'où le convoi funèbre partira à
-une heure un quart.

nnU¥fl3 niMèBRP M.iUo-ul Chamat,seslUVlfVUI ruriÊ-BnK enfants et toute sa
famille prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mmo Raoul CHAILLAT,
qui auront lieu le mercredi 7 mai, en l'église
Samt-Paul-Saint-François.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

d'Alsace-et-Lorraine, 76,.à huit henreë um quart,
d'où le convoi funèbre partira â huit heures
trois quarts.
Pompe8 funèbres générales1 m, c. 'Alsace-Lorratne.

CYCLISME
Le circuit des champs de bataille
Deruyter gagne l'étape Amiens-Paris

La quatrième étape : Am-iens-Parls (277 ki¬
lomètres) s'est disputée dimanche; le départ
a été donné à Amiens, à cinq heures du matin.
A neuf heures, dix-sept coureurs sont en¬

semble à Saint-Quentin; neuf coureurs pas¬sent à Sentis à 14 h. 28 Deruyter, Duboc,
Alavoine, Verdickt, Vanderberghe, Anseur
Huret, Pelletier, Desmets; à 14 h. 38 passent :
Heusghem et Rippert; à 16 h. 55, huit coureurs
passent ensemble à Pontoise.
Voici les résultats 1 i. Deruyter, à 17 h. 48 m

ayant effectué le parcours en il h. 28 m.; 2
Duboc, à 18 h. 2 m., en U h. 32 m.; 3. Alavoine!
à 18 h. 4 m., en 11 h. 34 m.; 4. Pelletier, à 18 h
9 m., en U h. 89 m.; 5. Huret, à 18 h. 14 m., en
11 h. 44 m.; 6. Ansew, à 18 h. 15 m., en II fi
45 mi; 7. Vanderberghe, à 18 h. 17 m., en 11 h
47 m.

Le classement général
Après !a quatrième étape, le classement gé¬

néral s'établit comme suit 1

1. Deruyter, 54 h. 37 m. 8 si; 2. Duboc, 55 h.
45 m. 51 s.; 3. Alavoine, 65 h. 36 m. 27 s.; 4.
Pelletier, 65 h. 37 m. 21 s., etc.

LA COURSE PARIS-MEULAN ET RETOUR
Victoire de Trébis

Malgré un temps très Incertain et les routes
détrempées, 59 cyclistes s'alignèrent dimanche
dans cette épreuve organisée par la Société
des courses.
En voici les résultat..':
1. P. Trébis, en 1 h. 12 m.',- 2. H. Habert, 3. G.

Granson, 4. Lapersonne, 5. A. Peltier, 6. Ma-
gnien, 7. A. Rion, s. A. Tecle, 9. R. Herzog, 10.
Gaby, etc.

VELODROME DU PARC DES PRINCES
Victoires d'Ellegaard et de Sérès

Voici les résultats de la réunion de diman¬
che :

Prix de Boston. -- Finale : 1. Forain-, 2. La-
tricihe.'à une demi-longueur; 3. Larue, ù une
longueur, 4. Siméonie.
Grand-Prix des Débutante. — Finale : 1. De-

neveaux, 2. S-auv-aTd, à une longueur; Bar-
rault, ù une longueur.
Course à pied (8,000 mètres) : 1. Lonychal, 2.

Le Boubenec, à 100 mètres; S. Rose, 4. Vigue.
Grand mate1' de vitesse. — Première man¬

che : 1, Védrine. 2. Ellegaard, à u"n quart de
roue; 3. Mal-derou; 4. Martin; 5. Casas.
Deuxième manche : 1. Ellega-ard, 2. Martin, à

une demi-roue; 3. Casas, à une longueur; 4. Vé¬
drine; 5, Malderou.
Troisième manche : 1. EUegaard, 2. Martin, à

un quar- de roue; 3. Malderou, à une lon-
gu-euT-, 4 Védrm'e; 5. Casas.
Classement t 1. Ellega-ard, 2. Martin, 3. Védri¬

ne, 4 Malderou, 5. Casas.
Match-poursuite Berthet contre Sérès : 1. Sé¬

rès, 2. Berthet, à 105 mètres. Les 10 kilomètres
en 14'29".
Prix des Fortifs : 1. Lorain, 2. Besson, 3. La-

triche, 4. Paillard.
Course par éliminations ; 1. Pattey, 2. Rou-

lier, 3. Leprevier
Course à pied (réservée aux coureurs cyclis¬

tes) •. 1. Leprevier, 2. Latriche, 3. Choquet.
A BORDEAUX

La réouverture du Stadium
Spencer, Pouchois et Didier triomphent.
Foule énorme, dimanche, au Stadium, pour

la première réunion cycliste de la saison. Le
ciel, menaçant, s'éclaircit sur la fin, et le gala
put se dérouler dans de parfaites conditions.
Le succès fut donc complet, et on peut pré¬

voir un triomphe pour le prochain gala du
18 mai, où les stayers réputés : Miquel, Bruni
et notre champion Larue, disputeront une
épreuve de demi-fond derrière les grosses mo¬
tos, pilotées par les Fossier, Collin, André.
Le sport cycliste va connaître à nouveau de

beaux jours tel Bordeaux.
Dimanche, la finale du Grand-Prix d'Ouver¬

ture réunit les trois favoris. Le Canadien
Spencer triompha après une belle lutte de
Pouchois et Didier.
Pouchois prit sa revanche dans l'américaine,

où, après un duel palpitant, dans la ligne d'ar¬
rivée, il arracha la victoire à Spencer.
Avec son camarade Didier, il renouvela son

succès dans la course de tandems, triomphant
de l'énergique défense de Lerou-Laïuaison, qui
furent, eux aussi, très applaudis, comme l'a¬
vaient été, dans l'américaine, les vaillants La-
garrigue et Cosse.
La réunion avait débuté par une course do

primes réservée aux j eunes et enlevée par
fherrien.
Elle se termina sur des tentatives de record

et, après un dernier morceau de l'orchestre
Poulvelarie, le public se retira enchanté de
cette agréable après-midi sportive.
Voici les résultats :

Prix d'Essai (licence B), 12 tours. — Les pri¬
mes (tous les deux tours) sont gagnées par ;
Verdeun devant Cosse, Verdeun devant Ther
arien, Verdeun devant Diet, Therrlen devant
Cosse, Cosse devant Therrien.
Primes finales : 1. Therrien, 2. Cosse, 3. Diet.
Grand-Prix d'Ouverture (internationale .vi¬

tesse).
Première demi-finale. — 1. Spencer, 2. Lagar-

rigue, ù une loftguen-r srt demie; 3. Caralp, à
une demi-longueur.
Spencer mène; en face, Caralp démarre fet

'passe, mais, à l'entrée de la ligne droite, le Ca¬
nadien remonte sans douleur.
Deuxième demi-finale. —- L Pouchois, 2. Mi-

quel, à une longueur; 3. Desplantez, à une
roue.

Miquel mène et Pouchois ne produit son ef¬
fort que dans le dernier virage.
Troisième demi-finale. — 1. Didier, 2. Leroux,

Jeune à une demi-longueur; 3. Lamaison, ù
une demi-longueur.
A l'entrée de la ligne opposée, Leroux plon¬

ge et prend trois longueurs; Lamaison est en
deuxième position; Didier, loin. La ligne d'ar¬
rivée est abordée dans cet ordre, mais à 20 mè¬
tres, Didier pousse à fond et passe irrésistible¬
ment.
Finale (3 tours). — 1. Spencer, 2. Pouchois, à

un quart de roue; 3. Didier, à une demi-lon¬
gueur. Les 200 mètres en 12" 2/5.
Faux départ, motivé par une crevaison de

Pouchois. Deux petites séances de sur place.
Puis, à la cloche, le train s'accélère dans cet
ordre : Spencer, Didier, Pouchois. A l'entrée
de la ligne opposée, Pouchois plonge et prend
trois bonnes longueurs. La ligne droite est
ab'ordée dans le même ordre, mais l'écart est
moindre entre les trois cracks. Pouchois se re¬
tourne et, dans un admirable rush, le Cana¬
dien bondit sur Pouchois qu'il vient coiffer sur
le poteau. Didier, revenu très vite lui aussi, fi¬
nit au pédalier de Pouchois.
Une longue ovation salue cette émot-ionnan-

te arrivée et un tour d'honneur est réclamé à
Willie Spencer.
Prix de l'Espoir -(régionale, p.ar élimina¬

tions). — 1. Leroux ainé, 2. Leroux jeune, 3.
Boulestreau 4. Lagarrigue, 5. Lamaison.
Grand-Prix Pershing. — Américaine (75

tours). — 1. Potichois-Didier, en 50 m. 20 s. 3/5;
2. Spencer-Miquel, à un quart de roue; 3. Ca-
ralp-Despiantez; 4. Lagarrigue-O. Cosse; 5. La-
maison-Moreau. Les 200 mètres en 13 s. 2/5.
Au troisième tour, Spencer crève; Miquel

part à la chasse du peloton, et en six tours il
parvient à rejoindre le peloton, malgré le train
sévère. Quelques crevaisons, des accidents de
chaîne handicapent des régionaux, mais la
ronde est monotone.
Mais Miquel démarre, il prend cinq lon¬

gueurs et file. Spencer le relaye, et les deux
compères ont vivement pris un demi-tour.
■Didier crève à son tour, Pouchois se hâte et '
part en chasse. Avec an beau courage, il re¬
vient progressivement et parvient enfin à
recoller au peloton. Pendant ce temps, Spencer
et Miquel, par des relais répétés, gagnent du
terrain et parviennent enfin à rattraper le
tour perdu par la crevaison de Spencer. On
acolame les deux cracks.
Puis, voilà Didier qui sprinte et décolle le

peloton. Il gagne prés d'un demi-tour. Mais
Pouchois ne le relaie pas assez rapidement et
Spencer-Miquel ramènent le peloton. Et le
calme renaît.
La ronde se poursuit, monotone, coupée seu¬

lement par un à-coup, vingt-cinq tours avant
la fin, à la suite de la reprise de Spencer et
de Didier, Cosse crève. Avec un joli courage,
Lagarrigue reprend et parvient à regagner
du terrain.
Leroux jeune crève; il veut continuer à plat,

mais, au virage, la chute inévitable se pro¬
duit. Son frère reprend avec trois quarts de
tour de retard.
Lâgarrigue-Cosse regagnent .vaillamment et

parviennent enfin à rejoindre, sous les bravos
frénétiques, huit tours avant la fin.
Voici les dernières relèves : Spencer, Pou-

chois, Caralp, Lamaison, Lagarrigue vont par¬
ticiper à l'entevage final. L'équipe des frères
Leroux est doublée.
C'est la cloche. Spencer mène devant Caralp

et Pouchois. A l'entrée de l'avant-dernier vi¬
rage, Pouchois part à fond, il remonte Caralp
et vient attaquer le Canadien. Un coude à cou¬
de empoignant s'engage, et dans la ligne d'ar¬
rière 1a lutte farouche se poursuit jusqu'au
poteau, Pouchois arrachant la victoire sur la
ligne. On acclame cette arrivée palpitante et
les vainqueurs doivent faire un tour d'hon¬
neur, qu'on réclame aussi aux vaillants La¬
garrigue et Cosse.
Prix de l'Union. — Jandems (5 tours). — 1.

Didier-Poùchois; 2. Leroyx-Lamaison, à une
demi-longueur; 3. Caral-p-Lagarrigue, à une
longueur; 4. Pucheu-Cosse. Dernier tour, 27 m.
1 s.
Didies-Pouchois mènent l'enlevage et résis¬

tent victorieusement à la superbe attaque Le-
roux-Lamaison, qui, après un tour do lutte
à l'extérieur, succombent au pédalier avant.
Cette belie empoignade est très applaudie.
Tentative de record du tour de piste. — A.

Cosse, en 30 s. 4/5; .Verdeun, 31 s. 4/5;. Ther-
rien, 32 s.
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HOCKEY
A' BORDEAUX

Môdocaxns battent Angoumoisins
par 5 buts à 0.

'Ain cours dii match amical jet annuel qui op¬
posait la V. G. A. M. au S. C. Angoumoisin, les

: Médocains s'assurèrent nettement le meilleur
i malgré la très courageuse défense des visi-
I teurs. Dans l'ensemble, la partie fut intéres¬
sante et il convient de signaler les combinai¬
sons des 'avants «bleus et verts» qui s'entendi¬
rent très correctement. A la mi-temps, le sco¬
re était de 3 à 0.

FOOTBALL RUGBY
A PARIS

La Nouvelle-Zélande bat îa Francè
de justesse

Le match international France-Nouvelle-Zé¬
lande, disputé dimanche, fut émotionnant au
possible. La France, après avoir mené toute
la première mi-temps par 5 points à zéro, fai-
blit ensuite et les Néo-Zélandais l'emportèrent
par 16 points (3 essais : Stohr 3 et Storey 1;
1 but: Stobr; l but sur coup franc : Stohr),
à 10 points (2 essais : Lasserre, Strohl; 2 buts '
Struxiano).
Ce match s'est déroulé par un temps cou¬

vert, en présence de 20,000 spectateurs. Remar¬
qué dans la tribune d'honneur : MM. Paté,député; colonel Sée; Hughes, premier minis¬
tre d'Australie; Sir Robert Gallav, etc
La recette approche de 27,000 francs.

LES EQUIPES
Les équipes étaient les suivantes :
France. — Arrière : Mazarico (S. A. b'. E. C.);

trots-quarts: Jaurréguy (Tarbes), Lasserre
(Bayonne), Crabos (Sathonay), André (Racing)
demis : Rieu (S. B. U. C.), Struxiano (RacLng)
capitaine; avants : Mauco (Pau), Pons (Ra¬
cing), Strôhl (Racing), Thierry (Racing), Cas-
sayet (Tarbes), Guichemerre (Dax), Galliav
(Tarbes). Vacque (Racing).
Nouvelle-Zélande. — Arrière J. O'Brien-

trois-quarts ; P. Storey, J. Stohr, J. Ford; 5/8 :
Jim Ryan, W. Fea; demi: C. Brown; avants;
M. Cam, C. Hassel, J. Kissek, L. Cockroft-. 4
.Wilson, A. West, S. Belliss, Winger, A. Singe.

LA PARTIE
Les Néo-Zélandais effectuent leur danse ha¬

bituelle, puis c'est le coup d'envoi sifflé par
M. Muhr, pour la France.

Première mi-temps
Beau départ des trois-quarts français, mais

Jauréguy rate la passe. Puis, Crabos fonce,
mais est plaqué. Du centre, Pons et Strôhl
dribblent; arrivé sur l'arrière, Gajliay fait
une longue passe à André, qui est arrêté prèsdes buts néo-zélandais.
Struxiano déclanohe une belle attaque, Gal-

liay reprend, mais il est bloqué.
Lo jeu se maintient au centre, les deux

camps attaquant à tour de rôle, les Français
par passes le plus souvent.
Une minute de grosse émotion : Guichemer¬

re s'échappe le long de ia touche; il termine
par un petit coup de pied ét Pons reprend et
marque. Mais 11 y a eu en-avant; l'essai n'est
pas accordé.
Aussitôt après, sur belles passas des Fran¬

çais, Jaurréguy fonce, se démarque, mais il
est plaqué alors qu'il avait trois hommes pres¬
que démarqués à sa gauche.
Sur les 50 mètres, Struxiano fait une ouver¬

ture à Crabos, ce dernier passe à Lasserre, qui
fonce et passe à Jaurréguy au bon moment; ce
dernier arrive sur l'arrière, centre à Lasserre,
qui va marquer entre les poteaux. Struxiano
fait le but.
France : 5 points. On joue depuis 32 minutes.
Beau dribbling de Strôhl qui échoue de peu.

Et voici, sur les 22 mètres néo-zélandais une
belle attaque des trois-quarts tricolores; Las¬
serre fonce dans le trou, Crabos continue l'at¬
taque, mais André rate ia passe alors qu'il
était démarqué. Et c'est la mi-temps.

Deuxième mi-temps
A la reprise, les « Ail Blaks « menacent, maisMazarico dégage fort bien; pris au centre,deux attaques néo-zélandaises sont bien ar-

râtées par André. Ensuite, les visiteurs, en
dribblant, viennent sur nos buts et ouvrent,b torey passe à Stohr qui évite Jaurréguy e£
marque dans le coin; il n'y a pas de but, '
Les Néo-Zélandais menacent sérieusement en

jouant en force, mais les Français par quel¬
ques exploits signés Lasserre. Crabos, Thier¬
ry ramènent au centre. Mais le ballon roule
vers nos-buts et Lasserre sauve en touchant.
Sur une mêlée sur nos 22 mètres, la Nouvelle-
Zélande ouvre, Ford fonce, évite André et Ma-
zarrico et marque dans le coin. Sthor trans¬
forme. La Nouvelle-Zélande mène par, s points
u 5.
Muhr expulse du terrain l'avant Cain.
Les All-Blaoks attaquent à nouveau, maiscette fois tout est bloqué. De la touche, Stohrréussit un but sur coup franc à 35 mètres.
Nouvelle-Zélande, 11 points; France, 5 points.C est ensuite un nouvel essai de Stohr partides 50 mètres; ce joueur transforme lui-même
Nouvelle-Zélande, 16 points; France, 5 points.Mais aussitôt après, des 22 mètres néo-zélan¬

dais, Struxiano profite d'une bonne sortie de
mêlée, fonce, passe à Thierry; celui-ci trans¬
met à Strohl qui marque au centre. Struxiano
transforme.
Nouvelle-Zélande, 16 points; Francs, 10 points.

C'est la fin.

CONSIDERATIONS
La France a fourni une superbe exhibition

en première mi-temps surtout, où elle produi¬
sit un jeu de passes splendide. Mais comme il
était escompté, elle se laissa dominer en
deuxième mi-temps par ia puissance du «pack»
adverse. La défense des nôtres faiblit aux ai¬
les, et Stohr et Storey plusieurs fois déclan-
chés purent éviter Mazarico et aller à l'essaj.
Nos nationaux eurent le plus souvent le bal¬

lon à la inêlée et purent faire attaquer une
ligne de, trois-quarts excellente dans l'offen¬
sive. Mais à la touche et dans le jeu ouvert,
malgré toutes leurs prouesses, nos avants se
laissèrent dominer par les colosses néo-zélan¬
dais, qui partaient bien groupés dans des
« rushes » qui paraissaient irrésistibles. La dé¬
fense de notre pack fit avorter cependant la
plupart de leurs attaques.
L'équipe française a réussi contre les véri¬

tables champions du monde du rugby une de
ses plus belles performances. A. tel point, que
10 manager do l'équipe des All-Blacks nous
déclara que nos lignes arrières étaient les
meilleures qu'ils aient rencontrées en Europe.
Du côté des Néo-Zélandais, à côté d'avants

dont l'éloge n'est plus à faire, Jim Ryan et
l'ailier Stohr tirent la plus grosse impression.
Dans le team français, la ligne d'avants fit

une partie très courageuse. Tous les titulaires
sont à féliciter. Le meilleur éloge qu'on puisse
leur faire, ce fut d'avoir bloqué à tout instant
Je «pack» néo-zélandais. Les meilleurs paru¬
rent être Thierry. Cassayet, Galliav, Guiche¬
merre et Pons.
En demis, Struxiano fut superbe, un des meil¬

leurs hommes sur le terrain; Rieu fit égale¬
ment une excellente partie, transmettant très
bien.
Mais de tous les arrières, Lasserre fut peut-

Ctro le meilleur aussi bien en attaque qu'en
défense; il fut admirable de bout en bout.
Crabos fut excellent quoique un peu person¬
nel au début. De£ ailiers, Jaurréguy sortit
une première mi-temps très belle, ensuite il
fut faiblard en défense; André fut très inégal,
11 rata un essai tout fait, fut mal placé pour
la défense, mais à côté de cela fit quelques jo¬
lies choses.
En ce qui concerne Mazarico, il fut bon

dans l'ensemble, mais peu rapide; il ne put
éviter deux essais de Stohr obtenus après des
départs « fulgurants ».
En résumé, ce fut un très joli match, fort

bien joué par les nôtres, et qui fait bien au¬
gurer de l'avenir du rugby français.

Gaston BENAC.

MATOMES AMICAUX
A TARBES. — Le Stàdoceste Tarbais a battu,

dimanche, une sélection Toulousaine par 56
points à zéro.
A NANTES. — Sélection nantaise bat le C.

G. entraînement de Paris par 7 points (1 droD-
goal, Peguet; 1 essai, Thil) à 6 points (2 esg/jié).

FOOTBALL ASSOOîATION
MATCHES OFFICIELS

Challenge la Renommée
FINALE

A PARIS

Le Red Star triomphe quoique faisant
match nul avec le C. A. P.

La finale de ce challenge a mis en présence
dimanche les équipes du Red Star et du Cercle
athlétique de Paris qui étaient en tête du clas¬
sement général.
Le Red Star, quoique privé des services de

Barreau, après cinq minutes de jeu. et ne
jouant qu'à 10, réussit à rentrer 4 buts; le C.
A. P., dont ia ligne d'avants surclassa de beau¬
coup sa rivale, égalisa malgré la présence de
Chayrignès dans l'équipe adverse.
Le Red-Star, qui avait 3 points d'avance au

classement, est vainqueur.

Sur le terrain du: champ de courses de Vin-
cennes, le Club français a nettement dominé
l'Union sportive suisse, qui finalement a été
battue par 8 buts à 2.

MATCH INTERFKDERAL

A BORDEAUX
Médocains battent Bons Gars par 4 buts à 1.
Cette partie, jouée au .Tard-Mérignao, et qui

opposait en match a-mical les champions de la
L. M. F. A. aux champions de l'U. 11. P. S. O.,
fut très courtoise et'dans l'ensemble assez in¬
téressante. La première mi-temps fut, beau¬
coup plus à l'avantage des Médocains que la
seconde, et au repos le score était de ï à 1,
Les «blancs» firent quelques descentes dan¬
gereuses sur ia fin, mais l'international Huot
arrêta toute» les tentatives. 'A la V. G. A. Mé-
doc, le jeu fut plus précis malgré l'absence
de deux ou trois titulaires; les buts furent
marqués par Dupeyron, 2, Bard et Girardeau.
Les Bons Gars eurent le tort de jouer trop

en l'air. Le meilleur fut le goal-keeter Moyen,
qui possède vraiment de bonnes qualités.
En résumé, bonne partie qui méritait d'at¬

tirer plus de monde que les 150 spectateurs
environ qui s'égrenaient sur la. touche.

MATCHES AMICAUX

A PARIS. — Le C. A. de la Société généra'»
et l'équipe de la Base anglaise de Paris "font
match, nul par 2 buts à 2.

A LYON. — L'équipe sélectionnée lyonnaise t
battu l'équipe sélectionnée de Marseille pa--
deux buts à un.

ATHLÉTISME
LES CRITERIUMS MILITAIRES NATIONAU>

(quart de finale)
A BORDEAUX-BOUSCAT
Un® intéressante réunion

Ces critériums auxquels ont participé oo eru
gagés, représentant les 18e, 12e et 9e réglons,
se sont derouilès dimanche, sur le terrain du
Stade Bordelais, devant quelques centaines d«
spectateurs. Les éliminatoires ont ou lieu li

t

deiFavif&on ae

Stade Bordelais, devant quelques oentâtoes d«spectateurs. Les éliminatoires ont ou lieu lî
matin, et les finales l'après-midi.
L'organisation, qui avait été confiée au Ser¬

vice régional d'Instruction physique, aida
dans sa taohe par le comité de la Côte d'Ar¬
gent, fut absolument parfaite.
Malgré le peu d'entraînement des athlètes,

quelques jolies performances furent réalisées,notamment dans le saut an bauiteur avec
élan où Labat et Pélissier manquèrent de très
peu 1 m. 75. i
La réunion était présidée par le commandant

Garnal, directeur du Service régional; assistédu lieutenant Ahadie. officier subdivisionnai
fe>du capitaine de Saint-Pierre, représentantla 9e région.

Voici les résultats :

Lancement du poids. — 1er, Duvignau (lg«
44 ?»' U Foitb CMe R_ 19710 m. 34; 3e, Hornez (8e Génie), 10 m. 27.

Ba!Lt

tre'Fauiilr)^ R' R) et Ey!lier (Ce^\
Corde de traction. — L'

bet aisément l'équipe de t
Cazaux.
Cette épreuve obtient un très loti succès.
200 mètres haies. — 1er, Porterie (34e R TA-

2e, Charbonnet (134e R. I.). Temps, 33 s. 2-/5. ' '
0.8*?!mètre/'- — 1er, Dagois (Aviation Pan)';2e, Maury (12e Sect. E. Mi) ; 8e, Bûchez (Centre
re Cazaux). Temps, 2 m. 15 s.
Lancement du disque. — 1er. Loubatié (18e

Sect. d'Inf31 mètres 80: 2e? (tonzalez exilSect. d Inf.), 30 m. 01; 8e, Bâillât (Aviation Pau),29 m. 33; 4e, Poith (34e R. I.), 27 m. 02.
200 mètres plats. — 1er, MaroeHin (12e T.E. M.); 2e, Pazinot (144e R. L). Temps, 26 s. 3/5.
Saut en longueur sans élan, — 1er. Pellissie?(Centre Faucher), 3 mètres 07; 2e, Duviatiau(18e Sect d'Inf.), 2 m. 1)8; 3e, Vignes (49e R. I.),-2 m. 86; 4e, Bâillon (12e R. I.), 2 m. 85.
110 mètres haies, ^ler, Nachat (144e R. I.W

2e, Laccourège (50e R. i.j; 3e, Tauzia (CentreAviat. Pau). Temps, 18 s. 3/5.
Saut à la perche. — 1er Salamagnou (49sR. I->, 3 mètres: 2e Hauret (144e R. ïj, 2 m. 99;3e Goyau (49e R. I.), 2 m 80.
Saut en longueur avec élan. — 1er, Salama¬

gnou (49e R. I.), 5 mèt. 77; 2e, Nachat (144e R.)
1.), 5 m. 74; 3e, Blanchet (32e R. I.), 5 m. 59.
400 mètres plats. _ 1er, Maury (12e Sect. E.

M.) ; 2e. Cazaux (7e Colonial) ; Se, Càstets (Cen¬
tre Aviation Pau). Temps, 59 s. 2/5.
Triple .mut. — 1er, Eynier (Centre Faucher),11 mèt. 36; 2e, Laccourrège (50e R. I.), 11 m.-

3e, Bernay (49e R. I.), 10 m. 72; 4e, Vignes (34e
R. I.), 10 m. 58.
f,M0 mètres. _ 1er, Eyrolle (144e R. IJ.3 2e,,'Cardon (65e R. I.); 3e, Sellier (211e R. U ; 4e!

Charman (32e R I.); 5e, Hervé (Centre Aviat!'
Cazaux); 6e, Lesca (49e R. I.). Temps, 4 m.
47 s. 4/5.
Course de relais (1,000 mètres, par relais de

400, 300, 200 et 100 mètres) :
L'équipe de la 18e région (Castex-L-oubatié-'

Goyau-Rullac) bat l'équipe de la 9e région par
70 mètres. Temps, 2 m. 25 s.
Sont qualifiés pour le lancement du javelot 3

Bâillât (Aviation Pau) et Poith (34e R. I.).
J. G.

X

COMMUNICATIONS
U. V. F. — Réunion plénière d,u personne/

uvéflste mardi soir, à neuf heures, au café de
l'Opéra.

Chemin de Eer «Se Paris à Orléans
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expéditions numérotées de 66,001 à 67,000 (sé¬
rie P. D.), sauf les liquides en fûts à destina¬
tion de la section de Jùvisjl à Paris-Ivry (in¬
clus) seront acceptées par la gare de Bordeaux-'
Bastide le jeudi-8 mai 1919. ■>
Les expéditions à destination du réseau P,-

L'.-M. sont limitées à un envoi de 300 kilos par,
jour d'uh même expéditeur à un même desti¬
nataire. 5
Seront acceptées à cette même date les xtïar-'

chandises de toute nature, sauf les liquidé
en fûts à destination de la section de Juvls^
à Paris-Ivry (inclus), se rapportant aux décla<
rations d'expédition numérotées de 43,001 à"
45.000 (série B 2e catégorie) et de 28,001 à 29,00(1
(série C 3q catégorie), les expéditions pour 1-a
P.-L.-M. étant limitées comme il est dit ci-des¬
sus, et celles pour les réseaux du Nord et de
l'Est étant appuyées des autorisations régle¬
mentaires s'il y a lieu.

Chemins «le Ser do Midi

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vie
tesse) inforjne les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le mercredi 7 mai courant les expédi¬
tions à destination du réseau Midi seulement,
dont les déclarations ont été numérotées coip-
me ci-après ; Groupe II : du numéro 381 à 480;
série a) : du numéro 37,001 à 38,000.
Chicotins de Ser de ï'État (ancien Ouest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accepte
tera le mercredi 5 mai courant les expéditi
de vins seulement, dont les déclarations
été numérotées dans la série C, du mime
15.001 à l5,5ûo, et toutes natures de marc —
ses numérotées dans cette .môme fsér
numéro lli.001 à 11,500.

y-

Que faire pour prévenir la maiadie\
La nature a bien fait les choses en prêpos

les reins à notre organisme, comme un s'
de ce qui peut s'y passer d'anormal. ,

lorsque vous remarquez des urines troubles été
un teint jaune, lorsque vous ressentez des
douleurs dans le dos, le bas-ventre ou les côtés,
que vous avez des vertiges, un sang lourd, ctest1
que la circulation ne se fait plus bien et qu'il
faut immédiatement soigner les reins et la
vessie dont les tissus enflammés sont impropres
à assurer un nettoyage complet du sang.
' II y a Un sérieux danger pour vous àattendre.
Les attaques de rhumatisme, sciatique, hydro-
pisie, goutte, gravelle, pourraient presque
toujours être évitées par un régime approprié j
viandes blanches, légumes verts, laitages, eau
pure, combiné avec un traitement par les
Pilules Foster.

,
. «1%

| En prenant ces simples précautions qui vous
sont indiquées par la nature, vous ne tarderez
Pas à revenir a la santé. L'usage des Pilulesdster au moment où vous vous sentirez indis¬
posé sera poup vous la meilleure garantie do
bien-être et le n#Bs sûr préservatif de lamaladie.
1 Les Pilules Foster sont en vente dans tontes
les pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la boite/
20 fr. les six boîtes, plus 0 fr. 40 d'impôt pat!
boîte, ou franco par la poste. H. Binac, Phar«
macien, 25, rue St-Ferdinand, Paris (17*).

CADEAUX fGOHBllll
DIZAINES - CHAPELETS - SIGNETS h

NECESSAIRES A OUVRAGE
; CADRES PHOTOGRAPHIE;

SERVAN BIJOUTIER
JOAILLIER

GRANDS ENTREPOTS
et toutes marchandises, tarif réduit, ;

Régie et octroi.
Vint, Rhuare'-

transitettransporlsinternationaux/ C
wagons particuliers ' " " <

3, 7,10 et 11, quai des Chartrons — Téléphone 24.,

M°ra d'Imporlalion : LE HAVRE,MARSEILLE, BORDEAUX
Vente directe au Consommateur
de tous Produits Alimentaires

DEMANDER PRIX COURANT

__SOWji^tue_deDla_BoursÇj^LE^HAVTl^^

Las Directeurs { h. GCUMfllLHQi)
Le Gérait4, G. Bouchon. — Imprimerie spécial»
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INSTITUT SEROTKERAP5QUE -

BORDEAUX, 25, rue VITAL-GARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et ranseismemeata sur demande

ES" 4P*W iS? iPS iSt Guéfison.Renseignements gratuite.Boucaud
iS,spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne).

Le docteur Soulas
d'Amiens, de 1 h. à 4 h., cours
Victor-Hugo, 134, pour les mala¬
dies de la peau, du cuir chevelu
et des organes génlto-urinalres.
C fl If fi M blanc ménage extrau/i¥Ub1 garanti « AUX TROIS
FAUVETTES» ex-mais.GIRAUD,
10 k. brut, 27 fr.; 6 post., 130 fr.,
cont. mand.; 1 fr. de plus p. colis
cont. rembte Mais, de confiance.
Iicliant. 0 fr. 75 timb. L. GRAS,
clir. 19, r. du Gr«-Puits, Marseille.
Colis remplacés en cas de perte.
SFr fi Plissements v'« GAYET et
Cl M Ci», huiles et savons, à
SALON (B.-d.-Rh.), denrio repré-
senttu.Fortes remises. Expédient
directem. p» post». Demi»» prix.

fjri ajjll.ANC « LF, KAKI»,feAWlfnl postal 10 kil., 24 fr-,
et 5 post. 110 fr. franco contre
rcmbours». LOISEL, Marseille.
IJ'ACUE-i'M TUUT: aiiticfiiltes.in ô-«3 taux, meubles, débarras, etc.
Gatlneau. il, cours d'Aibret, Bx,

~

SYPH S U B
, (Guérincn contrôlée).
ici!nique WASSERMANN

S, ne Vital-Caries. BxOULER3ENTS
RETRECISSEMENTS Traitement en i séaoce

CONSERVATION DE« VINS
Produira légaux Cljr.îu -s, Aatiîermentg

Derouiiisseur, désinfectant H tutaiîla
BcapzspSt, 3 pl. Parlement. Bord»

CÏfTâïfïI EC TOUS GENRESrU I fttLLSù suis acheteur.
ANTDRES, 246, rue d'Ornano, Bx.
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Etude de M» PEYRELONGUE,
avoué, 11, cours de Tournon.

VEriTE m TRIBUNAL
lo mardi 20 mai 1919, à 13 h. :
1» Maison et remise attenante, à
Bordeaux, rue Montfaucon, 75.
M. à p., 6,000 fr. ; 2» Maison à
Bordeaux, rue Ste-Croix, 80. M.
à p., 5,000 fr. ; 3o Echoppe, cour et
chai, à Bordeaux, r. Jules-Steeg,
37. M. à p., 3,000 fr.; 4» Echoppe
et jardin, à Bordeaux, 1-. de Prei-
gnac, 27. M. à p., 2,000 fr.; a»
Echoppo et jardin, à Bordeaux,
rue de Preignac, 29. M. à p.,
2,000 fr. Etude M» L^in^lL-P"1'
PIWPRÎÈTE bois, prair. d<"« ré¬
gions Gradignan, Léognan, La
Brède. Ec. Hourlin, Havas Bdx.

CARBURES^!!!»
Demander prix a Beilouanl & O,
7 rue des Menuts. Bordeaux.
RÔÛir V IH 11XT?*Û-. BLANC
I35f VINI0ÛLE NOUVELLE I60<
pi»on te», ilie Peyrcimet Ps'ou
"

cycles clément
405, boulew» Président-Wilson
Suis achetr mobiliers, antiquitéset t» aut. objets; 2, r. Henri-IV
Traitsp©^®

PAR CAMIONS-AUTOS
70, av. République, CAUDERAN.

CHARGEMENT pour ALGER
u Les grands etablissements france-ALGERIE %

t, 3, S, 7, cours du Pavé-des-Gharfcrons, et 1, qwa®
Chartrons, bordeaux, informent Messieurs les Chargeurs
que le Vapeur rhercator, prend charge à destination
d'Alger. — Téléph. 42.36 et 14.80.
BECOMPENSE à qui procurera iappart, 6 pièces vides Bordx. !
ATEtelER, U, r. J.-J.-Rousseau.

VIN rougèT10° à tosTFho nu; ,vinrouge sup. llo à 132» l'h° nu;
Fronsac rouge à 13jt l'h» nu. En¬
trepôt DUPONT, 37, rue Borie, B*

Louerais app. vide 4 piècescentre Bx ou environs Parc,
Caudéran. Ecrire MATON, 2 bis,
rue du Château - Trompette, 2.

J'ACHETE TOUT meubles, ves¬tiaire, bicyclet., linge fusils,
etc. Massez, 26, r. Roquelaure.
UAVAUX A LA TACHE et en
régie à exécuter dans la ré¬

gion de Luchon. Embauche im¬
médiate par équipes constituées.
S'adresser à la SOCIETE GENE-
RALE D'ENTREPRISE,à Luchon

meubles, vestiaires,
— _ chaussures, linges,
bibelots,livres, armes, débarras.
Fauché, rue de Belieyme, 41, îix

ACHAT

BROMUREàfii-S ot retoucheursexpéru^PrTtés demandés Pho¬
to LaRt*7,"75, rue Sto-C.aihenne.

ipïIAMRRK MEUBLEE deman-
SJ dée centre, prix modéré, jeu¬
ne homme seul. B. Klein, bur. j1-
AME donn. soins ou gard. ma¬
il». Mme Latqpie,5T,r.deBr3ch

«Ml'1'-.. li.. I WH«!»

CAMIONS-AUTOS
Entreprise de Transports

toutes marchandises, tout ton¬
nage. Exécution immédiate, dis¬
posant sans cesse de camions-
autos. Prix avantagnux. HIERF,
40, rue Ausone, 49. Téléph. 12.0-).

AtfEMSïllSiE bonne batteuse etîi s»IPs affilie, loco parf. ét. Ec.
B. C'azade, Mimlzan (I.andes).

AUTO Lion Peugeot,mono parf.état: 1,800 fr, 62, r. Courpon.

Mortaiseuse forte à main, avec»perceuse, ét. neuf. S'adressier
rue d'Arès, 140 (menuiserie).

îliireDo r»?»
5 plac. ; éci., dém., klax élect., r.
amovible. Prix : 12,500 fr. Arieu,
St-Germain-du - Puch (Gironde).

PAYERAIS cher appartementvide 4 ou 5 pièces. — Ecrire :
QUENNOY, 73, rue de Marmande
II'âPilCTE maisons et échop-
v «ters pes de t. px. Voir, éc">:
LOUIS, 41, rue de Madrid, Bdx.

■ a; chambre de milieu L. XVIA V. acajou, su» à mang. H. II.
Rue Fondaudège, 4<. Départ.
A sî maison meublée, lib. t. de
Aï. suite, Inst. moder»». Rap.
'00 i'r. p. m. I » '• 50,000 fr. S'adr.
m r. jean-'Burguet, 10 h. à 4 h.36, r.

HTIilTr 1" étalons, 29 chevauxBCaxSC tous genres, 20 mu¬
lets armée américaine, Porte-
Dauphine, LA ROCHELLE, ven¬
dredi 9 mai, à une heure. Me I,A-
VOISSIKRE, commissaire - pris».
îî CAMION AUTOMOBILE
y. PANKARD, 3 ton., bon ét.

44, rue du Temps-Passé, 44, Bdx.
BONNETTE B.-CLEMENT,I 18 HP, très b • - - -

36, allées d'Orléans,

ff» a ggluWSfS 18 HP, très bon état. Bar,
36, Bordx.

Au Caudéran, près Croix-de-S ■ Lestonnat. VILLA 6 pièc.,
cave, eau et gaz et appart* indé-
pend*, 800 m. jardin pl. rapp., le
tout 25,000 fr.. meub. au besoin,
libre juin. P» visiter, jeudi et di¬
manche, de 2 h. à 5 h. Pr. aar.
chemin Aubarède, vieux n° 10.

fjnglais. Cours, leç. dame aag".
Mm« Holt, 10, r. Rodrig.-Pérelre,

B^W»i.I.»HI ■1, i ,1

LE y. S. SHIPPING BOAHÛ cheteur qui offrira *la'' '
somme la plus élevée, le « SS Ophir » autrefois appartenant à Iaf.»'-
Ilatterdam-LIoy-d Line, et endommagé par un incendie an noveto-V
■bre dernier. Cette vente- comprenant la coque, les machines efc'j
chaudières et tout l'équipement complet. Cé vaisseau pourra éiteaf-
visité à Gibraltar à partir du 23 avril 1919.
Un versement de 20 % sur le montant total de la soumission est

demandé en garantie au restant de la somme à acquitter avec, niii
délai maximum d'un mois à partir de la date d'acceptation de 1W
soumission.-Ce versement sera remis au Shipping Boartt à son profit
dans le cas où le paiement total ne serait pas fait an temps von-Mite
Les dépôts devront être remis au Disbursinig Officer, U. S. Naval"

Base Nine, Gibraltar, soit en espèces ou par un chèque certifié pou»
Vant accompagner les soumissions ou remis entre les mains dé'
l'officier en question au moment ou avant l'ouverture des soumis¬
sions. Les soumissions devront être déclarées en monnaie améri¬
caine (dollars) et mises sous enveloppe scellée portant la .mention-
«Soumission pour SS Ophir», et seront ouvertes le 15 juin 1919A
10 heures dn matin, à la Base Navale Américaine de Gibraltar. Toàv
les les soumissions seront susceptibles d'être rejetêes pair le Sh&ï
ping Board. -

Salle des ventes de l'Atbénée
28, rue Mably, 28.

VENTE AUX ENCHERES
Mercredi 7 mai. h une heure :

Chambres noyer et acajou, lits
fer, commodes, tables, sièges,
glaces, pendules, tableaux, li¬
vres, bandag. caoutchouc, comp¬
toir parisien zinc, tables de
-marbre, bibelots, trousses de
chirurgie, 1 coupé Clarence par¬
fait état, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

r J. DUVAL priseur.

fârough à vendre. Taylor,
à Tresses

AU carrosserie à ridelles dé-B - montobies et bâchée neu¬
ve pour camion auto 3»i60xlm80.
41. rue Poudensa-n, 41, Bordx. -

Fomuie rie journée demandée.5, r. de Colmar. S'y'ad. matin.

'ACHAT AU COMPTAHT
Titres cotés ou non cotés

Titres russes, ottomane et bt
gares. Bouhet, 40, r. Ste-EulaU.v ,iv

DÏANOS bon marché. Accords:/
Répar. Housty, 6, r. Guirai
V. maison t. belle. S1
étage, 31, e. Le Rouzie,

CHEVAUX
gon, recevra occas. foire mal tfn.fi
conv. chevx et mules très fortes.»//

VENTE AUX ENCHÈRES
50 CHEVAUX et MULETS
de l'armée américaine,

à Montguyon (Ch.-Infi, le T mai,
à dix heures, par M> CHAILLO0,
greffier.V» au co-mptt,8Z0 èil su-sri

fHEVASIY M- bourricadd,M«115 » nJjsi. marchand à Agenï
prévient qu'il vient de recevoir
plusieurs grands convois de che¬
vaux tqus genres, tous prix.

r


